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1. Introduction 
1.1.  Présentation du thème 
Notre mémoire porte sur un projet de classe nommé « enfant vedette » (Poisson & Sarrasin, 
1998). Celui-ci consiste à proposer à chaque élève, à tour de rôle, d’être la « vedette » de la 
classe. De ce fait, il dispose d’une semaine entière pour se présenter et faire découvrir sa vie 
et sa culture au reste de la classe.  Chaque jour, il peut apporter des objets personnels à 
présenter à la classe (doudou, musique préférée, jeux, etc.). Parallèlement, il réalise un 
dossier qu’il présentera à ses camarades également pendant sa semaine. Les parents (ou 
membres de la famille) sont invités à participer en venant pendant une journée animer un 
moment de classe, parler de leur métier, de leur culture, etc.  
Voici quelques exemples d’activités proposées par des parents (Poisson & Sarrasin, 1998, 
p.267): 
• « La coupe de cheveux en classe offerte par un papa coiffeur aux enfants qui le 
désiraient. » 
• « La fabrication de pain en classe par un papa qui travaillait dans une boulangerie, et ce 
année après année, même s’il n’avait plus d’enfant en maternelle. » 
• « L’invitation d’une maman à venir fêter le nouvel-an laotien, et sa proposition d‘écrire 
en caractères laotiens les nombreux mots et chiffres que souhaitaient apprendre les 
enfants. » 
• « Le rapprochement d’un enfant avec son père vivant à l’étranger, qui ne l’avait pas vu 
depuis sa naissance. Face à l’insistance de l’Enfant-vedette, la mère a repris contact 
avec le père, et celui-ci a effectué un voyage spécial dans le seul but de rencontrer son 
fils. »  
1.2.  Nos motivations 
Lorsque l’une de nos collègues nous a parlé de ce projet, nous avons tout de suite été 
séduites par celui-ci. En effet, il offre un large choix d’activités (de concepts et de 
possibilités) à mener dans la classe. 
Pour nous, c’est l’occasion de tester un projet qui est très intéressant et que nous aimerions 
mettre en place dans nos futures classes. Effectivement, pendant la lecture du texte de 
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Louise Sarrasin (Poisson & Sarrasin, 1998, p.267), conceptrice du projet, nous avons été 
touchées par le chapitre qu’elle a nommé « De grands moments, des histoires de vie ». Elle y 
relate quelques-uns des moments particulièrement marquants qui se sont déroulés durant le 
projet qu’elle a mis en place. La lecture des diverses anecdotes a renforcé notre 
enthousiasme et nous espérions alors nous aussi vivre de tels moments…  
Dès lors, nous avons décidé de nous associer pour mettre sur pied ce projet dans nos classes 
de stage et d’en faire notre sujet de mémoire professionnel. 
 
Lors de notre avant-projet, nous avons décidé de renommer ce projet « enfant Soleil », car le 
terme « vedette » nous semblait trop fort et ne correspondait pas au rôle que nous 
souhaitions donner à l’enfant de la semaine. En effet, le terme vedette évoque trop l’idée 
selon nous de « l’enfant roi » qui est plutôt perçu négativement. Nous ne voulions pas 
rattacher le projet à l’image d’un enfant qui a et qui fait tout ce qu’il veut pendant une 
semaine. L’appellation « enfant Soleil » nous semblait chaleureuse et permettait de mettre 
l’enfant en valeur. Tout comme le soleil est important pour l’Homme, chaque enfant est 
important pour la classe. 
C’est un projet extrêmement riche qui permet de travailler par exemple la socialisation, 
l’estime de soi et de l’autre, la prise de parole, le succès scolaire, etc.  
Nous nous sommes basées sur la description de ces deux auteures ainsi que sur les fiches 
qu’elles proposent (Poisson & Sarrasin, 1998, p.266-286) pour mettre en place le projet dans 
nos classes. 
1.3.  Apports généraux du projet 
Ce projet peut être un fil conducteur pour des élèves qui entrent dans la vie scolaire. Une 
sorte de rituel qui structure la semaine, rassure les élèves et fait la transition entre l’école et 
la famille.  Il cherche à les aider à se développer et à prendre de l’assurance. C’est pourquoi 
nous avons trouvé judicieux de le mettre en place dans des classes de cycle initial (CIN) où 
les élèves débutent leur scolarité.  
Cette recherche a donc été effectuée dans deux classes de CIN, avec les élèves de 1ère et de 
2ème année. Nous souhaitions nous faire une idée de ce que ressentent les élèves pendant et 
après avoir parlé et partagé un peu d’eux-mêmes avec le groupe-classe. Ces élèves, pour une 
partie, ont fait leurs premiers pas au sein d’une classe. Nous pensons qu’il est intéressant de 
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mettre en place dès le départ des moyens pour favoriser la socialisation et l’estime de soi. 
Selon nous, le projet « enfant Soleil » répond à cette demande. Ainsi, les élèves auraient de 
bons atouts pour continuer leur parcours scolaire.  
En outre, il favoriserait la transition avec les familles en les invitant dans la classe et il 
chercherait à valoriser l’enfant dans le groupe-classe. Il travaillerait aussi d’autres aspects 
tels que la découverte de la culture de l’autre, le développement de l’expression orale, etc.  
1.4.  Nos observations 
Au cours de notre formation à la Haute École Pédagogique (HEP), nous avons eu l’occasion 
de faire différentes observations dans nos classes de stage. Ce qu’il en ressort, c’est que 
chaque élève est différent, il y a des élèves qui manquent de confiance en eux, qui sont 
timides, qui parlent beaucoup, qui ont de la facilité à s’exprimer et à prendre la parole face 
au groupe, ceux qui restent discrets et qu’on entend presque jamais, ceux qui perdent vite 
leur attention, ceux qui se laissent distraire par leurs camarades, etc. La liste est encore 
longue et elle se modifie chaque jour au rythme de l’évolution de chaque élève et de 
l’histoire du groupe. La question est donc de savoir comment réunir tous ces élèves. 
En effet, il existe de grandes différences entre chacun. On peut par exemple l’observer dans 
la prise de parole lors des moments en collectif. Nous avons aussi noté qu’il y a de plus en 
plus de cultures différentes présentes dans les classes et que certaines ne sont pas toujours 
évidentes à comprendre. 
1.5.  Apports possibles du projet par rapport à nos observations 
C’est pour ces raisons que le projet présenté ici nous semble intéressant ; il permet de 
donner à chacun la chance d’être celui qui est mis en avant et qui peut partager un peu de lui 
et de son monde avec le reste de la classe. Il offre une possibilité aux plus timides de 
s’exprimer, donne la parole aux plus loquaces et ouvre les frontières entre les cultures. 
1.6.  But du mémoire professionnel 
Suite à nos réflexions et à nos premières lectures, nous avons dégagé quatre acteurs 
principaux impliqués dans le projet « enfant Vedette » de Sarrasin : l’élève, les élèves de la 
classe, les parents et l’enseignant. Chaque acteur a un rôle déterminant à jouer dans ce projet 
et chacun des rôles mériterait d’être exploré. Mais par manque de temps, nous avons décidé 
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d’axer nos observations sur l’élève et ses parents, car ce sont les acteurs que nous jugeons 
les plus intéressants pour notre futur métier d’enseignante. 
 
Ainsi, le but de notre mémoire professionnel est de chercher à savoir ce que le projet 
« enfant Soleil » apporte aux élèves et à leurs familles dans nos deux classes de CIN 
respectives. Nous avons cherché à savoir ce qu’ils pensent réellement du projet. Cette 
démarche a pour but d’aider les élèves dans leur épanouissement personnel (estime de soi, 
socialisation) par divers chemins (temps pour la prise de parole, mise en avant de chaque 
élève, présentation de soi, etc.). Mais qu’en pensent réellement les élèves et les parents après 
avoir vécu ce projet ? 
  




2.1.  Question de recherche 
Notre objectif est principalement de tester, d’observer et de comprendre les effets de ce 
projet conduit dans une classe de CIN. Nous sommes donc dans une recherche-action 
(Mack, 2010). 
Notre démarche est qualitative et nous aimerions connaître les avis de nos élèves et de leurs 
familles suite à leur « semaine Soleil ».  
 
Notre question de recherche s’intitule : Comment est vécu le projet « enfant Soleil » par 
les élèves et leurs parents ? 
2.2.  Sous-questions 
Du point de vue des élèves: 
1. Comment le projet est-il perçu par les élèves ? 
2. Comment est vécu l’investissement des parents par leurs enfants (moments en classe, 
élaboration du dossier)? 
3. Comment les élèves ont-ils vécu le fait de parler d’eux, de leur famille, de leur culture à 
leurs camarades ? 
 
Du point de vue des parents : 
1. Comment le projet est-il perçu par les parents ? 
2. Comment les parents ont-ils vécu le fait de remplir le dossier avec leur enfant ? 
3. Comment les parents vivent-ils le fait de devoir s’investir dans le projet (temps en 
classe) ? 
Pour tenter de répondre à ces questions, nous avons réalisé un entretien individuel d’une 
dizaine de minutes avec chacun de nos élèves de deuxième année de CIN. Nous nous 
sommes appuyées sur un canevas d’entretien, que nous avions préparé au préalable.  
Un questionnaire à choix multiple a également été proposé aux parents. Nous cherchions à 
savoir comment ils ont vécu cette semaine et leurs ressentis sur le projet.  
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2.3.  Hypothèse 
Selon Sarrasin (Poisson & Sarrasin, 1998, p.266-268), le projet permet: 
• de mettre en contact les « acteurs importants qui gravitent autour d’un enfant », 
• « à un enfant de se faire connaitre des autres enfants de la classe », 
• d’«ouvrir la porte à la participation parentale », 
• de « redonner confiance aux parents et en leur compétence parentale », 
• d’apprendre « à se connaître et à s’estimer », 
• « de réaliser des apprentissages sociaux tels que la communication orale, la 
communication écrite, les sciences humaines et sociales ou tout autre apprentissage 
suscité pas la présence des parents en classe ». 
 
Nous appuyant sur Sarrasin, notre hypothèse est la suivante : selon nous, le projet « enfant 
Soleil » favorise plusieurs aspects tels que le sentiment d’appartenance, l’estime de soi, 
la socialisation.  
 
Pour répondre à notre hypothèse nous nous sommes basées sur trois concepts en particulier : 
la socialisation, l’estime de soi et le sentiment d’appartenance. À nos yeux, ce sont des 
concepts clés pour le développement de l’enfant. Ils trouvent particulièrement leur place 
avec des enfants de CIN, vivant leurs premières années hors du « cocon familial ». C’est à 
ce moment qu’ils commencent leurs premières expériences de l’univers scolaire (groupe 
d’une vingtaine de camarades, apprentissages, temps de la vie en groupe plus étendu que 
dans les familles ou les structures d’accueil de la petite enfance, etc.)  Même si nous n’allons 
pas les traiter plus profondément, nous avons toutefois fait le choix de présenter plusieurs 
autres concepts importants qui se retrouvent dans le projet. Implicitement, la prise de parole 
et l’expression orale seront travaillées lors des présentations des enfants. Quant au concept 
de la culture, il a été travaillé pendant le projet grâce à l’hétérogénéité culturelle de nos 
classes de stage.  
2.4.  Acteurs et contexte 
Notre recherche a été menée dans deux classes CIN (1ère et 2ème années) du canton de Vaud 
(établissements urbains, un du Nord Vaudois et un de la Riviera). Nous estimons que c’est 
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durant ces premières années qu’un grand travail sur la socialisation se fait. Nous voulions 
ainsi voir l’effet d’un tel projet sur des élèves débutant leur carrière scolaire.  
De plus, nous avons pu constater que nos classes étaient très hétérogènes, le mémoire 
pouvait donc aider les élèves à découvrir et à s’ouvrir à d’autres cultures. 
 
Nous désirions pouvoir rester dans une même classe pendant une année scolaire, car nous 
avons estimé important que chaque élève puisse avoir la possibilité d’être le « Soleil » de la 
classe. Nous avons commencé par donner la parole aux CIN2, afin que les CIN1 puissent 
s’acclimater à la vie de la classe.  
Le projet s’est déroulé sur l’année entière mais notre recherche n’a tenu compte que des six 
premiers mois. 
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3. Cadre théorique 
3.1.  Transition 
L’école enfantine est un lieu de transition. Elle commence par accueillir l’enfant avant 
l’élève. Puis petit à petit, l’enfant est invité à suivre d’autres fonctionnements et à devenir un 
élève. Il n’a plus une place unique comme c’est le cas dans sa famille, mais il se retrouve à 
la même place que plusieurs autres enfants de son âge (Libratti et Passerieux, 2001, p.15). 
« Il faudra lui laisser le temps, et favoriser son adaptation, lui laisser aussi la possibilité 
d’exprimer son émotion et l’entendre » (Metra, 1999, p. 9). Les premiers pas dans le monde 
scolaire peuvent donc être source d’angoisse et de stress pour de jeunes enfants. Chancerel 
(1988, p.5) nous rappelle que pour donner à l’enfant un sentiment de sécurité, il est 
important d’avoir des personnes et des lieux stables autour de celui-ci. Tout changement 
peut être source d’anxiété chez l’enfant. 
 
« Si toute transition est porteuse de tensions et de conflits, elle est aussi opportunité de 
développement et d’ouverture : la scolarisation permet à l’enfant d’accroître ses possibilités 
d’agir sur l’environnement, de progresser dans les échanges d’informations et de 
connaissances, et d’affirmer sa personnalité. […] Elle lui permet aussi de passer des intérêts 
primaires, liés à la satisfaction des besoins immédiats, à des intérêts supérieurs, liés à la 
représentation, à la socialisation, à l’affirmation de soi » (Metra, 1999, p.10). 
L’école est un espace transitionnel, elle prépare et organise le cheminement d’un monde 
vers d’autres mondes. Ici l’idée de transition fait référence à une idée d’étape, d’intervalle et 
d’espacement. Et sur un registre temporel, on retrouve les idées de durée et de maturation 
(Prairat, 2005, p.8-9). Meirieu (2009, p.51) va dans le même sens ; pour lui l’école est un 
lieu de transition. Elle favorise ce passage et fait en sorte que chaque élève la vive au mieux. 
Ainsi, chacun doit être accepté comme il est, avec son identité propre. 
 
Dans le milieu familial, l’enfant est au centre. Lorsqu’il le quitte pour venir à l’école, 
l’enfant découvre un nouveau statut en entrant dans le groupe-classe. Pourtant, lorsqu’il se 
trouve à l’école, l’enfant a besoin d’être vu et d’exister. Il a besoin d’être pris en compte 
dans sa singularité, avec sa personnalité et son apparence. Ce besoin de considération passe 
par la tolérance et l’acceptation de la différence (Pillot, 2004, p.155-156). 
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« L’enfant vit une double épreuve : la séparation et l’entrée dans un système de normes 
collectives qui va occasionner une nouvelle structuration de lui-même. À l’école tout 
s’apprend et le premier apprentissage, c’est se séparer de sa mère. Ceci nécessite un travail 
avec les parents dès l’inscription de l’enfant […] » (Metra, 1999, p.28-29). 
3.2.  Lien école-famille 
L’école enfantine est l’école du « lien ». Un nouveau lien qui va se construire entre les 
familles (père et mère) et l’école (enseignant) au niveau culturel et éducatif. Accueillir un 
nouvel élève signifie aussi accueillir sa famille et ainsi reconnaître son « appartenance à une 
communauté humaine, avec d’autres habitudes sociales et culturelles » (Leleu-Galland, 
2008, p.25-29). Pour que cette école contribue au bon développement de chaque enfant, il 
est nécessaire que les personnes en charge puissent collaborer. En collaborant avec les 
enseignants, les parents ont le pouvoir de fournir des « informations » concernant leur 
enfant, échanger leur point de vue, « offrir des espaces de réflexion et d’échange ». (DFJC, 
2011). Ce partenariat est à construire tous les jours, c’est une « construction permanente » 
(Maulini, 1997, p.1). 
 
Ainsi une « interdépendance » va se créer entre l’école et la famille de chaque élève. L’une 
et l’autre devront apprendre à compter avec leurs exigences propres pour pouvoir accomplir 
leur mission respective. Mais toutes les deux se rejoignent sur un même point : elles sont là 
pour « jouer un rôle éducatif » et pour « contrôler les conduites de l’enfant ». Aucune ne 
pourrait à elle seule contrôler l’entière situation. Dès l’entrée de l’enfant à l’école, ces deux 
acteurs doivent agir et collaborer comme un « team » (Perrenoud, 1994, p.50). 
Pour ce faire, chacun doit reconnaître l’expertise de l’autre. Les parents sont les 
« spécialistes de leur enfant », c’est eux qui sont les mieux placés pour donner des 
informations sur leur enfant. Et c’est en essayant ensemble de mieux connaître et 
comprendre cet enfant que  parents et enseignants seront à même de contribuer à son 
épanouissement et à sa réussite scolaire. « Reconnaître cette expertise signifie forcément que 
chacun accepte de partager une partie de son pouvoir éducatif avec l’autre » (Sarrasin, 2007, 
p.42). 
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Dans cette interdépendance, la communication peut être très dense et complexe et il se peut  
parfois que les relations entre l’enseignant et les parents soient difficiles voire inexistantes. 
Mais dans toutes ces interactions entre l’école et la famille, il ne faut pas oublier l’acteur 
central : l’enfant.  
Sans qu’on le veuille, l’enfant est le « médiateur » entre sa famille et son école. C’est lui qui 
va transmettre les informations d’un partenaire à l’autre. De ce fait il est le premier au 
courant de la bonne ou de la mauvaise relation qui règne entre ses parents et son enseignant. 
(Perrenoud, 1994, p. 52). 
 
Pour favoriser le passage enfant-élève, il est important de faire un pont entre la famille et 
l’école pour qu’il y ait une relation de confiance avec les parents et permettre aux enfants 
d’apprendre plus sereinement. Par exemple, le « cahier de vie » est un bon moyen de faire le 
lien école-famille. Un lien entre la vie à l’école, les autres espaces et les moments de vie de 
chaque enfant. C’est un support où l’élève et l’enseignant collent et conservent tout ce qui 
constitue des traces d’événement de la vie. C’est un support concret qui permet (Leleu-
Galland, 2008, p. 29): 
• d’accueillir et de reconnaître chaque enfant selon sa personnalité, ses curiosités, son 
histoire en donnant à chacun un cahier à soi ; 
• d’être un support vivant pour collecter, conserver des témoignages des expériences, des 
images, des photos, des écrits et des textes prélevés de la vie à l’école et à l’extérieur de 
l’école ; 
• à partir de cet objet-prétexte, de construire des échanges, de favoriser les rencontres 
avec les autres, avec le monde ; 
• de servir de support de médiation entre l’école et les familles pour en installer la 
compréhension mutuelle ; 
• d’ancrer les apprentissages de l’école dans des situations concrètes, authentiques et 
partagées. 
Il peut être donné régulièrement aux familles pour leur montrer ce qui est travaillé en classe 
et les progrès de l’enfant. C’est un « cahier passerelle ». (Leleu-Galland, 2008, p. 29)  
 Alexia Wüthrich et Cécile Doi 06/2012 15 /119 
 
3.3.  Rituels 
Les rituels sont particulièrement adaptés au CIN. Du fait qu’ils se répètent et sont réguliers, 
ils offrent un sentiment de sécurité aux élèves. Par ailleurs, ils sont aussi appréciés des 
enseignants pour le cadre et l’organisation qu’ils apportent (Pasche, 2009).  
 
Les rituels favorisent le sentiment d’appartenance au groupe. Il existe différentes sortes de 
rituels. Selon Dumas (2009, p.4-5), il y a les rituels sociaux qui aident au fonctionnement de 
la classe, il y a les rituels de transition et il y a ceux qui constituent le temps en classe. 
Tous ces rituels sont également importants dans la construction du statut d’élève et du 
groupe classe. Pour qu’ils soient efficaces, ils doivent varier en fonction de la classe et des 
domaines d’apprentissage. En outre, ils doivent être évolutifs sur l’année. 
 
C’est au sein de la famille que l’enfant découvre les premiers rituels. Le rituel temporel est 
l’un des plus importants (régularité des biberons, alternance jour/nuit, etc.). Ainsi, les 
pratiquer à l’école va dans la continuité de ce que l’enfant vit à la maison. En classe, le cadre 
qui est donné grâce aux rituels (se mettre en colonne, rester assis, lever la main, attendre 
l’heure de la récréation ou des mamans, etc.) précise à l’enfant son rôle d’élève. Le but étant 
que par la suite, celui-ci arrive à entrer de façon efficiente dans les apprentissages. (Dumas, 
2009, p.5-6) 
 
Les rituels aident aussi à passer de l’enfance au monde adulte. Ils désignent des habitudes, 
des règles qui organisent la vie de la classe et par la suite ils régulent notre vie : 
anniversaires, fêtes, etc. (Briquet-Duhazé et Quibel-Périnelle, 2006, p.12-14). 
 
A l’école enfantine, il existe plusieurs pratiques ritualisées: l’accueil, l’appel, le calendrier, 
la météo, le quoi de neuf, etc. Les objectifs de ces pratiques sont multiples (Pillot, 2004, 
p.41): 
- prendre conscience du temps et des différents temps, 
- prendre conscience des rôles des différentes personnes présentes, 
- répondre à un besoin de sécurité des enfants, encore plus évident chez les tout jeunes. 
Ceux-ci favorisent également la transition entre le temps familial et le temps scolaire. 
L’organisation et la mise en pratique de ces rites sont donc importantes et nécessaires. 
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3.4.  Pédagogie du projet 
Selon Wikipédia (2001), « La pédagogie de projet est une pratique de pédagogie active qui 
fait passer des apprentissages à travers la réalisation d'une production concrète. Le projet 
peut être individuel (exposé, maquette) ou collectif (organisation d'une fête, voyage, 
spectacle). C'est une entreprise qui permet à un collectif d'élèves de réaliser une production 
concrète, socialisable, en intégrant des savoirs nouveaux ».  
 
D’après le dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 2005, p. 1018), la pédagogie du 
projet est une « méthode pédagogique qui organise l’enseignement de façon à faire vivre aux 
élèves un ensemble d’activités d’apprentissages qui vise à une réalisation précise. » 
 
Bensalem (2010, p.76), citant Proulx (2004, p.57) dit que « les théories actuelles de 
l’apprentissage, s’appuyant sur Piaget et Bruner, s’accordent sur la nature constructiviste de 
l’acquisition d’un savoir. Pour Piaget, l’enfant apprend par l’action. C’est par l’expérience 
avec l’objet qu’il construit son savoir. Pour Bruner, l’enfant construit aussi son 
apprentissage par interaction sociale. Ainsi la pédagogie de projet semblerait faciliter l’accès 
à un savoir durable puisque l’élève est placé en situation d’agissant, de chercheur et doit 
reconstruire lui-même les savoirs. »  
Dès lors dans cette pédagogie, les élèves sont au centre de leur processus d’apprentissage. 
L’enseignant n’est plus le transmetteur des savoirs mais le médiateur.  
Bollengier et Lopez (1998, p.4) mettent en avant que pour appréhender les fondements de la 
pédagogie du projet, il faut retenir « l’idée que c’est au contact des choses que l’esprit  
acquiert une connaissance véritable, que c’est en mettant en avant l’expérience que l’on 
éveille l’esprit et que c’est en s’adaptant à l’enfant que l’enseignement est efficace. »  
 
Ainsi l’enseignant veille à proposer des activités ayant du sens pour les élèves, pour qu’ils 
aient envie de s’impliquer et ainsi entrer dans les apprentissages. Les objectifs 
d’apprentissage sont précis et programmés dans le projet. Chaque projet doit pouvoir offrir  
à tous les élèves la possibilité de participer pour arriver tous ensemble à l’objet final. Cet 
objet final devient ensuite objet de communication. (Michonneau, cité par  Bensalem, 2004)  









3.5.  Estime de soi 
Selon le dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 2005, p. 617), c’est « la valeur qu’un 
individu s’accorde globalement. »  
Du point de vue pédagogique, « l’estime de soi (…) s’appelle le moi scolaire, lequel est 
directement relié à la réussite ou non des apprentissages. » 
Du point de vue de la motivation, « il existe une corrélation très significative entre la 
motivation et l’estime de soi. »  
Toujours selon Legendre (2005, p. 617), du point de vue de l’estime de soi/ fierté, « il ne 
faut pas confondre l’estime de soi et la fierté. L’estime de soi fait appel à la confiance 
fondamentale de l’être humain en son efficacité et sa valeur. La fierté est un sentiment de 
satisfaction de soi après une réussite en regard d’un contenu ou d’une habileté spécifique. 












Figure 1: Estime de soi : schéma de la relation causale selon Branden (1969, 1971) (Legendre, 2005, p.617)  
 
Selon le dictionnaire de l’éducation (Van Zanten, 2008, p.284), « L’estime de soi correspond 
à la valeur que les individus s’accordent, s’ils s’aiment ou ne s’aiment pas, s’approuvent ou 
se désapprouvent. Parmi les nombreuses croyances à la mode dans le domaine de 
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Comme nous pouvons le voir, les deux dictionnaires donnent des définitions divergentes de 
l’estime de soi : l’un explique le lien direct entre celle-ci et la réussite des apprentissages et 
l’autre est d’avis que c’est une croyance d’associer la réussite scolaire avec l’estime de soi. 
 
Dès le départ, les enfants développent une représentation de l’école, du rôle de l’enseignant 
et de leur propre rôle d’élève à travers les activités réalisées, les propos des enseignants, les 
regards et les attitudes d’autrui. Ces représentations sont présentes dès 4 ans (Florin, 1987 ; 
Verrier, 1997, cités par Florin et Crammer, 2009, p. 109). Pour la plupart des enfants, ces 
représentations sont positives, mais certains élèves peuvent avoir une estime de soi négative 
et se voir comme de mauvais élèves. On sait qu’il y a un lien entre l’estime de soi, la 
confiance en soi et l’activité scolaire. Ainsi, il est important de prendre en compte ces élèves 
et de faire en sorte de favoriser une bonne estime d’eux-mêmes (Florin et Crammer, 2009, p. 
109). 
 
Comme nous l’avons exprimé plus haut, un des concepts clés que nous avons travaillé au 
travers de notre projet est celui de l’estime de soi. Martinot (2001, p. 483) met en avant le 
rapport étroit entre l’estime de soi et l’entrée dans l’activité scolaire. D’après elle, « avoir 
une bonne estime de soi est censé favoriser notre succès personnel, notre santé, notre 
réussite sociale. […] La connaissance de soi et l’estime de soi pourraient donc être prises 
comme un moteur fondamental de l’existence. » Elle ajoute qu’avoir une bonne conception 
de soi permet aux élèves de persévérer face aux difficultés et d’être plus efficaces et 
motivés. Il existe un lien entre ce qu’une personne pense d’elle dans un domaine et sa 
performance dans celui-ci. 
3.6.  Sentiment d’appartenance 
Selon le petit Robert de la langue française (Rey-Debove & Rey, 2006, p.116), 
l’appartenance est « le fait pour un individu d’appartenir à une collectivité (race, pays, 
classe, parti). »  
 
Doudin (2010) présente le développement du sentiment d’appartenance comme un facteur 
très puissant pouvant compenser l’insécure (attachement de type insecure) et par là même, le 
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sentiment de peur et d’insécurité. Ainsi, l’enfant peut avoir un attachement sécure et il sait 
qu’il a le droit de se tromper et qu’il peut demander de l’aide (Curchod, 2012). 
C’est à l’enseignant qu’appartient le devoir de développer ce sentiment dans le cadre de 
l’école. C’est un des facteurs de protection dont l’élève a besoin pour se développer dans les 
meilleures conditions. 
3.7.  Socialisation 
Selon le dictionnaire de la langue pédagogique (Foulquié, 1997, p.442-443), c’est l’ « action 
de socialiser ou état de ce qui est socialisé.»  
Du point de vue pédagogique, c’est l’ « intégration de l’enfant aux divers groupes dont il 
doit faire successivement partie de manière à répondre plus tard à ce que la société 
demandera de lui » […] « Dès sa naissance, l’enfant est pris dans un tissu social, et le 
problème n’est pas de savoir comment il arrive à la société, mais comment il s’arrange avec 
cette société. (…)  
La socialisation enfantine est le résultat d’institutions qui préexistent à l’enfant et qui le 
commandent. On pourrait (…) distinguer trois institutions : la famille, l’école et l’institution 
ludique. » 
 
Selon le dictionnaire critique de la sociologie (Boudon & Bourricaud, 1994, p.527), c’est 
« le processus d’assimilation des individus aux groupes sociaux. » 
 
Le processus de socialisation permet à l’enfant de s’adapter au milieu social dans lequel il 
est élevé. Il varie d’une culture à l’autre, d’une personne à l’autre, car chacun développe une 
conception de l’éducation qui lui est propre. 
Comme l’a expliqué Vygotsky (1985), l’un des grands instruments de socialisation est le 
langage. (Vygotsky, cité par Florin et Crammer, 2009, p.106) 
3.8.  Pratiques langagières à l’école 
Selon le dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 2005, p.1001), la parole est 
l’ «  expression verbale de la pensée ; faculté d’exprimer sa pensée oralement par un système 
de sons articulés ; ensemble de productions langagières. » 
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Dans les pratiques langagières de l’école, il existe trois différentes sortes de 
parole (Amendola, 2012):  
- l’expression de la langue : c’est maîtriser la langue et acquérir les différentes 
techniques tel que l’argumentation, la discussion, le langage socialement admis, etc.  
« Un élève qui apprend à mettre en mots sa pensée, qui apprend à s’exprimer pour 
être compris».  
- l’expression de l’apprendre : c’est apprendre par le langage. La parole est ici utilisée 
pour revenir sur ses pratiques. Elle permet une prise de conscience et un ajustement 
de ses apprentissages. 
« Un élève qui utilise les mots pour mieux s’approprier les savoirs ». 
- l’expression de l’être : c’est la parole qui permet d’être et de se sentir reconnu en tant 
qu’individu à part entière. 
« Un sujet, enfant et élève, qui exprime et construit son identité et son rapport aux 
autres ». 
 
Dans le point 3.8.1, nous avons développé « l’expression de l’apprendre » et dans le point 
3.8.2 nous sommes plutôt dans « l’expression de l’être ». 
3.8.1. Langage et apprentissage 
Pour Vygotsky, l’intelligence se développe grâce à certains outils psychologiques. Le 
langage est l’un de ces outils, le plus important que l’enfant trouve dans son environnement.  
L’enseignant joue le rôle de « médiateur ». Il est un intermédiaire entre l’outil et l’enfant. 
(Clerc et Martin, 2009).  
Toujours selon Vygotsky, « le langage se développe à partir de la dimension sociale (c'est le 
langage en tant que communication), passe par le langage égocentrique (utilisé 
explicitement pour guider ou contrôler les conduites) pour arriver au langage 
intérieur »  (Day, 2009) 
Le développement du langage va donc du social vers quelque chose de plus individuel. Plus 
l’enfant va se développer et plus le langage va évoluer et devenir complexe. Day (2009) 
explique que pour Wertsch (1985), qui a prolongé les travaux de Vygotsky, les interactions 
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sociales permettent aux enfants de faciliter la signification des mots. Ainsi, les contacts 
sociaux aident au développement du langage.     
À l’aide des mots, qui permettent l’appropriation de concepts, l’enfant peut intérioriser des 
activités pratiques en activités mentales de plus en plus complexes. Ainsi, s’approprier 
l’outil du langage permet d’apprendre et de se développer (Clerc et Martin, 2009). 
3.8.2. Espace de parole 
Selon le petit Robert de la langue française (Rey-Debove & Rey, 2006, p.1006-1007), 
l’expression orale est « le fait d’exprimer par le langage. » « Aptitude de l’être humain à 
s’exprimer, par rapport à la communauté et à lui-même. » 
 
Le projet « enfant Soleil» offre un espace de parole et favorise l’expression orale des élèves. 
Il existe d’autres activités ou dispositifs qui ont ces mêmes visées, tel que le « Quoi de 
neuf ? » ou le « Conseil de classe » tirés de la pédagogie de Freinet (Tiberi, 2005).  Le 
premier consiste à offrir un temps de parole quotidien pendant lequel les élèves peuvent 
partager ce dont ils ont envie avec le reste de la classe. Son but est double (Wikipédia, 
2001) : 
• « Permettre à l’enfant de déposer ce qui lui tient à cœur, afin d'être ensuite plus 
disponible pour entrer dans les activités scolaires. C’est une transition entre l’école et la 
maison. » 
• « Encourager l'expression orale, en mettant en place des situations de communication 
vraies au cours desquelles l’élève s’adresse à la classe parce qu’il a réellement quelque 
chose à lui dire. » 
Le deuxième est hebdomadaire. Il est un lieu de parole et d’échanges, on y retrouve la parole 
du groupe mais aussi de chaque individu. Il permet de « définir et d’ajuster l’organisation de 
la classe, d’établir des règles de vie commune, de réguler les conflits, de favoriser l’entraide 
et l’accès à l’autonomie » (Favry, Jourdanet & Ménahèze, 2007, p. 74).  
 
Le conseil de coopération fait partie des autres approches pédagogiques possibles. C’est un 
moment où les enfants et l’enseignant sont réunis, très souvent en cercle. Chacun peut 
donner son opinion sur la vie de la classe ou partager un événement positif ou négatif vécu à 
l’école. Mais c’est aussi un lieu où chacun a le droit à sa place et à la parole. Il doit être 
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accepté tel qu’il est, avec sa personnalité et sa culture. Au travers du conseil coopératif, les 
élèves sont amenés à s’épanouir en tant qu’individu et en tant qu’individu au sein d’un 
groupe (Jasmin, 1994, p. 4-5).  
 
La parole est au centre de ces pratiques, c’est « un moyen de reconnaissance du sujet et de 
construction de soi ». Elle n’est plus strictement un outil de communication mais avant tout 
un instrument individuel et social de construction et de reconnaissance (Laplace, 2000, 
p.23). Elle permet aux élèves d’exprimer leurs sentiments, d’exister, de prendre une place 
dans et devant le groupe et de se construire en interaction avec les autres. « Donner la parole 
à l’enfant, c’est lui reconnaître une existence de sujet, d’où découle sa capacité de devenir 
co-acteur de ses apprentissages cognitifs et sociaux. […] Les conditions pour que la parole 
émerge du tumulte, ou du silence selon le cas, résident dans la sécurité et l’écoute instaurées 
d’abord par l’enseignant lui-même. » (Laplace, 2000, p.23-24).  
 
Il y a également plusieurs idées d’activités pour travailler l’oral à l’école, comme par 
exemple : « les ateliers conversationnels » qui consistent à mettre les enfants en groupe de 
parole (petits, moyens et grands parleurs) pendant une trentaine de minute et leur proposer 
un sujet de conversation ; « l’album d’images à parler » où à l’aide de photographies, les 
enfants oralisent des situations vécues ; « la marionnette » qui permet aux enfants 
d’exprimer leurs sentiments et leurs émotions au travers de cet objet à la fois réel et 
symbolique ; etc. (Bernard, Berquin & Palenciano, 2009, p.123-130). 
 
Effectivement, il est intéressant de travailler l’oral à l’école, car il est trop souvent mis de 
côté au profit de l’écrit (Perrenoud, 1988). D’ailleurs, l’oral a une place importante dans le 
Plan d’étude romand (PER) et c’est donc un devoir de le travailler à l’école. 
Comme le dit l’investigatrice du projet « enfant Vedette », Louise Sarrasin (Poisson & 
Sarrasin, 2007, p.266), « Il importe avant tout d’encourager la communication à l’école et de 
faire connaître les initiatives positives de partenariats qui ont cours dans le milieu. » 
3.9.  Culture 
Selon le dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 2005, p.316-317), c’est l’ « ensemble 
des connaissances acquises par une personne, soit de manière générale, soit de manière 
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particulière, dans un domaine précis. » 
Il y a la culture personnelle, celle qui se forge au travers des relations et du vécu de chacun 
et la culture collective, commune à toute une même population. « Le véritable 
développement culturel d’une société se mesure donc à la qualité de ses rapports avec ses 
membres et des relations mutuelles entre ces derniers. »  
Toujours selon Legendre, l’éducation au travers de l’école permet de privilégier la 
transmission et l’épanouissement de la culture, autant celle d’une personne que d’une 
communauté ou d’une société.  
3.10.  Plan d’études romand (PER) 
Le PER est organisé selon trois entrées : 
 
• Les cinq domaines disciplinaires 
• Les capacités transversales 
• La formation générale 
 
Figure 2 : Structure du plan d’études romand (Plan d’études romand, 2010, présentation générale, p.25) 
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Dans sa présentation générale, le PER définit le « rôle des apprentissages fondamentaux » 
dans la première partie du cycle 1. Il précise notamment que « l’enfant qui entre à l’école 
porte en lui la culture, les habitudes et les valeurs de sa famille et de sa communauté. Pour 
devenir élève, il devra construire les instruments favorisant ses apprentissages et son 
intégration dans le monde scolaire. Les deux premières années de sa scolarité sont donc 
essentielles pour accompagner chaque élève en devenir, d’où qu’il vienne et quel que soit 
son bagage » (CIIP, 2010, présentation générale, p.24).  
Dans le cycle 1 HarmoS1 (actuels CIN et CYP1), la transition doit être harmonieuse. « C’est 
pour cette raison qu’il est essentiel que les enseignantes et enseignants du cycle 1 et des 
deux premières années scolaires consacrent le temps nécessaire à aller à la rencontre de 
chaque enfant pour l’accompagner adéquatement en tant qu’individu mais aussi en tant que 
membre d’un groupe constitué lors de son entrée dans le système scolaire. » (CIIP, 2010, 
présentation générale, p.24). 
 
Toujours selon le PER (CIIP, 2010, présentation générale, p.24), il y a trois aspects 
essentiels dans ces premières années :  
• La socialisation (notamment dans la formation générale) : 
« Les deux premières années du cycle sont le lieu de transition privilégié entre la famille 
et l’école. La socialisation visée peut être définie de la manière suivante : apprendre à 
vivre et interagir avec des pairs, […]. Au-delà et en plus du « vivre ensemble », il s’agit 
d’ « apprendre ensemble» à partir  d’un travail sérieux, même si ce travail emprunte 
parfois les formes du jeu.» 
• La construction des savoirs (notamment dans les domaines disciplinaires) : 
 « Apprendre à l’école, c’est développer un rapport spécifique au savoir... » 
• La mise en place d’outils cognitifs (notamment dans les capacités transversales) : 
 « Apprendre à apprendre » 
  
                                                
1 HarmoS : harmonisation de la scolarité obligatoire entre les différents cantons suisses. 
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4. Démarche méthodologique 
4.1.  Échantillons 
Le projet a été mené durant l’année entière de manière à pouvoir le vivre dans sa totalité, 
mais nous n’avons analysé que les données recueillies de septembre à décembre avec les 
CIN2. Au total, dans les deux classes, ce sont 22 élèves de CIN2 qui ont participé au projet. 
Mais pour différentes raisons, nous n’avons eu en retour que 19 questionnaires de la part des 
parents. C’est donc sur ces 19 questionnaires que nous nous sommes basées pour notre 
recherche. En ce qui concerne les enfants, nos analyses portent sur 21 entretiens d’élèves.  
Le premier échantillon étudié lors de cette recherche représente l’effectif de nos deux classes 
CIN. Pour l’établissement du Nord Vaudois, la classe comprend 22 élèves dont 12 du CIN2. 
Pour celui de la Riviera, la classe se compose de 18 élèves dont 10 du CIN2. Chacun vit sa 
semaine et participe à un entretien avec chacune de nous. 
Il n’y a pas eu d’entretiens et de questionnaires avec les enfants et familles des CIN1. 
 
Le deuxième échantillon étudié sont les parents et la famille de ces élèves qui participent au 








Élèves     
CIN1  10 8 
CIN2 12 10 
Nombre d’entretiens réalisés avec les CIN2 11 10 
Total des entretiens avec les élèves 21 
Parents   
Questionnaires remis aux parents  11 10 
Questionnaires retournés par les parents 10 9 
Total des questionnaires des parents 19 
Tableau 1. Échantillons. 
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4.2.  Articulation entre le projet et notre recherche 
La mise en place du projet « enfant Soleil » nous a permis de conduire notre recherche. Afin 
de mener à bien notre mémoire professionnel nous avons élaboré différents outils: une 
séquence sur les émotions, un canevas d’entretien pour les élèves et un questionnaire pour 
les parents.  
Dans notre projet, nous avons eu des temps consacrés uniquement à la recherche. 
 
Dans le tableau ci-dessous, ce qui concerne spécifiquement la recherche est en italique : 
 Établissement Nord Vaudois Établissement de la Riviera 
Rentrée scolaire 
2011 
Présentation du projet, inscription 
pour la « semaine Soleil » et signature 
de l’autorisation pour participer à la 
recherche et pour la prise de photo2. 
Présentation du projet, 
inscription pour la  « semaine 
Soleil » et signature de 
l’autorisation pour participer à 
la recherche. 
Avant la 1ère  
« semaine Soleil » Séquence sur les émotions. Séquence sur les émotions. 
Semaine 
précédente 
L’élève complète sa première page du 
dossier et prend le dossier à la maison 
pour le compléter.  
L’élève prend le dossier à la 
maison. 
Semaine type 
Lundi L’élève rapporte le dossier et présente un premier objet. 
L’élève présente son premier 
objet. 
Mardi Présentation d’un objet. Présence possible des parents. 
Rapporter le dossier et 
présentation d’un objet. 
Présence possible des parents. 
Mercredi Congé Congé 
Jeudi Présentation d’un objet. Présence possible des parents. 
Présentation d’un objet. 
Présence possible des parents. 
Vendredi 
Présentation d’un objet et du dossier 
Soleil. Présence possible des parents. 
Entretien avec l’élève et transmission 
du questionnaire aux parents.   
Terminer le dossier avec la page bilan. 
Présentation d’un objet et du 
dossier Soleil. Présence possible 
des parents. 
Entretien avec l’élève et 
transmission du questionnaire 
aux parents.   
Semaine suivante Retour des questionnaires. Retour des questionnaires. 
Tableau 2. Déroulement du projet et de la recherche. 
                                                
2 C.f. annexe I, II, III, IV 
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4.3.  Présentation du projet mené en classe 
Avant de commencer le projet, nous avons préparé le dossier pour les élèves3, dossier qu’ils 
ont par la suite complété une semaine avant leur « semaine Soleil ». Une partie a été 
complétée à la maison avec l’aide des parents et l’autre à l’école. En classe, certaines pages 
du dossier ont été complétées collectivement. Le dossier contient des pages qui permettent à 
l’élève de découvrir des éléments sur lui-même (ma naissance, mes sentiments), sa famille 
(le métier des parents), sa culture (l’origine de la famille) et de se présenter à ses camarades.  
 
 Chacune de nous a mis en place le projet de la même manière dans sa classe de stage. 
À la rentrée, le projet a été présenté aux familles lors de la première réunion de parents 
d’élèves. À ce moment-là, nous leur avons expliqué le projet, le rôle qu’ils pouvaient jouer 
en tant que parents (aider leur enfant à remplir son dossier, éventuellement trouver du temps 
pour venir en classe) et le rôle de l’enfant. 
Ensuite en classe, nous avons expliqué aux enfants en quoi consistait le projet et ce qu’ils 
allaient faire. 
 
Le projet n’a pas débuté à la rentrée scolaire, pour des raisons de mise en route de la classe. 
En effet, en début de CIN les enfants ont besoin d’un temps d’adaptation. En tant que 
stagiaires, nous avions aussi besoin de prendre nos marques dans la classe. 
 
Avant que le projet débute, nous avons présenté aux élèves le « dossier Soleil ». Nous avons 
aussi pris un temps pour discuter du projet et répondre à leurs questions.  
 
Dans l’une des classes, une « pochette Soleil » a été conçue par les élèves, afin de 
transporter une partie du dossier à la maison. Elle marquait une étape dans le sens où l’élève 
qui la recevait comprenait qu’il serait « l’enfant Soleil » la semaine suivante.  
 
Dans les deux classes, un « calendrier Soleil » a été affiché pour permettre aux élèves de 
situer le projet dans le temps et pour mettre en évidence l’ordre des semaines. Au début de la 
semaine, nous avions pour rituel de déplacer un objet sur ce même support afin de marquer 
le début de la semaine de l’enfant. 
                                                
3 C.f. annexes VII 
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Chaque « semaine Soleil », des membres de la famille de l’enfant sont venus animer et vivre 
des moments en classe. Ceux-ci avaient la possibilité de venir le mardi, le jeudi et le 
vendredi. Les élèves ont notamment pu déguster des mets venant de différents pays, écouter 
des contes  et de la musique d’ailleurs, découvrir des danses et des costumes traditionnels. 
Plusieurs parents ont également présenté leur métier. Pour chaque intervention, des photos 
ont été prises pour garder une trace de ces moments vécus ensemble.  
 
Chaque jour de la semaine, l’élève « Soleil » devait apporter un objet à présenter à ses 
camarades. D’une manière générale, les enfants ont joué le jeu et ont apporté des photos, des 
jeux, leur doudou, de la musique, etc. 
En ce qui concerne la présentation, les enfants ont eu de la peine à s’exprimer par eux-
mêmes ; il a fallu leur poser des questions. Dans une des classes, c’est l’enseignante qui 
posait les questions, alors que dans la seconde classe, ce sont les autres élèves qui peu à peu 
ont joué ce rôle. 
Chaque vendredi, l’ « enfant  Soleil » présentait son dossier à la classe. Nous avons instauré 
un système de cartes de manière à ce que les élèves posent eux-mêmes des questions et 
qu’ils puissent y avoir des interactions dans le groupe classe. Les cartes reprenaient les 
illustrations qui se trouvaient dans le « dossier Soleil ». Chaque carte correspondait à une 
question précise. Cette pratique a rendu les élèves très enthousiastes et les a aidé à devenir 
plus autonomes dans leurs questions. 
4.4.  Appuis théoriques du projet 
Pour ce chapitre nous avons repris dans l’ordre les différents concepts de notre cadre 
théorique : la transition, le lien école-famille, les rituels, la pédagogie du projet, l’estime de 
soi, le sentiment d’appartenance, la socialisation, l’espace de parole, la culture et le plan 
d’étude romand. 
 
À leur entrée au CIN, les élèves découvrent un nouvel environnement, de nouvelles règles, 
un nouvel entourage et une nouvelle personne de référence. De plus, ils sont confrontés à de 
nouveaux apprentissages disciplinaires (mathématiques, français, etc.) et à un nouveau 
« code de conduite » spécifique à l’école (métier d’élève) : vivre en communauté,  rester à sa 
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place, se taire, lever la main, etc. Comme le souligne Metra (1999, p.9), il est important à ce 
moment-là de donner du temps à l’élève et de lui laisser la parole s’il le souhaite de manière 
à faciliter la transition.  
Pour sa part, Meirieu (2009, p.51) explique que l’enfant doit être reconnu dans son entier, 
avec son identité propre, pour qu’il puisse vivre au mieux la transition entre le monde 
familial et celui de l’école.  
L’enfant a besoin d’être entendu et reconnu, et au travers du « projet Soleil » il en a la 
possibilité. 
 
Toujours selon Metra (1999, p.28-29), l’enfant qui débute sa scolarité vit une « double 
épreuve » : l’arrivée dans un nouveau système et la séparation, notamment avec sa mère. 
Pour rendre cette deuxième épreuve plus facile, il est important de favoriser le lien avec les 
parents. L’avantage du projet, c’est qu’il invite les parents à participer à la vie de la classe. 
 
Notre projet est un lien avec les familles. Celles-ci sont invitées à venir en classe, à vivre 
des moments avec les élèves et à partager un peu d’elles, de leur vie, de leur culture. À la 
manière du « cahier de vie »4, le « dossier Soleil », qui est réalisé en partie à l’école mais 
aussi à la maison, est également une manière de créer un lien entre ces deux univers.  
 
Nous retrouvons des rituels tout au long de notre vie (Briquet-Duhazé et Quibel-Périnelle, 
2006, p. 12-14). Ils permettent de nous organiser dans notre quotidien. 
Dumas (2009, p. 4-5) explique qu’à l’école, les rituels favorisent le sentiment 
d’appartenance à un groupe et permettent de construire le statut d’élève et le groupe classe. 
Pillot (2004, p.41) rajoute que les rituels offrent un sentiment de sécurité, surtout chez les 
plus petits. 
Le CIN est donc le moment approprié pour mettre en place un cadre ritualisé. Dans ce sens, 
le projet pose un cadre répétitif et régulier qui se déroule sur l’année. Chaque semaine, les 
élèves savent ce qu’ils doivent faire et quel jour est attribué à tel moment  ou présentation.  
Dès lors, on peut dire que le projet « enfant Soleil » trouve parfaitement sa place au sein des 
petites classes. 
 
                                                
4 Cf. cadre théorique, p. 13 
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En ce qui concerne la pédagogie du projet, pour Bensalem (2010, p.76) les apprentissages 
se construisent au travers d’interactions sociales. La pédagogie de projet met l’élève au 
centre et lui permet de construire lui-même ses savoirs. L’enseignant ne joue plus le rôle de 
transmetteur mais il est le médiateur entre l’élève et le savoir. 
Par rapport au projet, nous avons nous-mêmes choisi de le mettre sur pied. Toutefois, les 
élèves ont eu la liberté de décider ce qu’ils souhaitaient amener en classe et ce qu’ils 
souhaitaient exprimer sur eux, leur famille, leur culture, etc. Les parents ont eu la même 
liberté. 
 
Florin et Crammer (2009, p.109) mettent en avant le fait que l’estime de soi est essentielle 
car elle est directement liée à la confiance en soi et donc à la réussite scolaire. Marinot 
(2001, p.483) complète en ajoutant qu’avoir une bonne estime de soi permet d’être plus 
efficace face aux difficultés. Mais Van Zanten (2008) n’associe pas l’estime de soi à la 
réussite scolaire mais à l’entrée dans l’activité scolaire. La performance est donc, d’une 
façon ou d’une autre, liée à la perception de soi. Ce concept est l’un de ceux que nous 
souhaitions vérifier au travers de ce mémoire. Selon nous, les semaines Soleil favorisent 
l’estime de soi des élèves.  
Nous désirions aussi développer le sentiment d’appartenance des élèves, car c’est un 
facteur très important qui peut compenser le sentiment d’insécurité (Doudin, 2010). Selon 
nous, le fait de donner à chaque enfant sa « semaine Soleil » devrait favoriser ce sentiment. 
Chacun a sa propre place dans le projet. 
 
Le troisième concept que nous souhaitions vérifier est celui de la socialisation. Il est très 
proche du sentiment d’appartenance, dans le sens où il permet de faire partie d’un groupe. 
La socialisation permet à l’enfant de s’adapter au milieu dans lequel il se trouve. Cette 
socialisation se fait entre autres au travers de la parole (Florin et Crammer, 2009, p. 106). 
 
Clerc et Martin (2009) soulignent que le langage permet d’apprendre et de se développer. 
Perrenoud (1988), lui, explique que l’écrit est trop souvent travaillé au détriment de l’oral. Il 
est donc primordial de redonner sa place à l’oral. 
Avec ce projet, nous souhaitions donner la parole aux enfants, les laisser s’exprimer et 
raconter ce qu’ils souhaitent apporter. De cette manière, ils peuvent s’ouvrir aux autres et à 
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l’inverse, les autres peuvent apprendre des choses sur les êtres qui les entourent. La parole 
est donc au centre de notre projet.  
 
Au travers des différentes interventions des parents, les élèves ont découvert plusieurs 
cultures, dont la leur. Ce voyage culturel est passé par le Portugal, la Serbie, l’Italie, le 
Kosovo, la Macédoine, la Colombie, Cuba, la Tunisie, le Sri Lanka, etc. 
 
Si l’on regarde le PER (CIIP, 2010, capacité transversales – formation générale), notre 
projet trouve tout à fait sa place dans les objectifs d’apprentissage du cycle 1. En effet, nous 
avons retrouvé plusieurs points à travailler et qui sont mis en oeuvre dans notre projet. 
 
Capacités transversales : 
Dans la rubrique collaboration : 
• « Prise en compte de l’autre :  
- manifester une ouverture à la diversité culturelle et ethnique 
- reconnaître son appartenance à une collectivité 
 
•  Connaissance de soi :  
- reconnaître ses valeurs et ses buts 
- se faire confiance 
- identifier ses perceptions, ses sentiments et ses intentions » 
 
Dans la rubrique pensée créatrice : 
•  «  Reconnaissance de sa part sensible :  




Formation générale : 
Dans la rubrique choix et projets personnels : 
• « Cette thématique vise notamment à rendre l’élève autonome dans la gestion 
et la réalisation d’un projet et à faciliter l’orientation scolaire et 
professionnelle de chacun et son insertion dans la société » 
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Dans la rubrique vivre ensemble et exercice de la démocratie : 
• « En cohérence avec l’Éducation à la citoyenneté, cette thématique permet à 
l’élève de s’impliquer de manière citoyenne dans l’école, notamment à 
travers des structures participatives » 
Apprendre à vivre ensemble fait partie des programmes de l’école. Cela passe par la prise en 
compte des règles sociales, par une communication avec un groupe, par le respect de soi et 
de l’autre ainsi que par la construction de soi dans le rapport aux autres. Les élèves doivent 
apprendre à exprimer leurs émotions et à respecter celles des autres. Ils doivent aussi vivre 
avec des conflits de la vie de tous les jours et apprendre à les dépasser. 
 
Domaines disciplinaires :  
Dans le domaine langues : 
• « Le domaine des langues vise au développement d’un apprentissage intégré 
des langues comprenant le Français comme langue de scolarisation (L1) 
Exemple : L1 13-14 – Comprendre et produire des textes oraux d’usage familier et 
scolaire... » 
 
Dans le domaine sciences humaines et sociales : 
• « Les approches et démarches abordent les relations de l’Homme avec l’espace, 
le temps et la société ; elles visent la compréhension des réalités sociales dans 
leurs dimensions spatiales et temporelles. 
Exemple : SHS12 – Se situer dans son contexte temporel et social... » 
Tout comme l’écrit, l’oral doit être travaillé à l’école. Même si nous l’utilisons tous les 
jours, il nécessite un apprentissage à part entière. Les élèves doivent également apprendre à 
vivre les uns avec les autres, dans le respect et la tolérance. 
Techniques de récolte de données (entretiens et questionnaires) 
Selon Delhomme et Meyer (2002), une manière universelle et directe d’obtenir des 
informations  sur quelqu’un, sur ses préférences, sur ses intentions ou sur ses connaissances 
est de poser des questions.  
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Nous avons récolté deux sortes de données : le ressenti des élèves à l’aide d’un canevas 
d’entretien et celui des parents à l’aide d’un questionnaire.! 
 
4.4.1. Entretiens avec les élèves 
Giroux et Tremblay (2002) expliquent que les entretiens ont la particularité de laisser une 
plus grande latitude d’expression. Les personnes peuvent choisir et utiliser leurs mots et les 
données sont recueillies directement auprès du participant. Ainsi, l’entrevue produit un 
discours et permet d’approfondir la pensée de la personne. En outre, chaque entretien est 
unique et permet un contact interpersonnel plus profond. 
 
Afin de préparer les élèves aux entretiens individuels à la fin de leur « semaine Soleil », 
nous avons préparé une séquence sur les émotions5, que nous avons travaillées en début 
d’année scolaire de manière à sensibiliser les élèves à celles-ci et leur permettre de les 
utiliser pour s’exprimer lors de l’entretien. Nous avons également créé des illustrations 
représentant différentes émotions que nous avons utilisées dans un premier temps lors de la 
séquence sur les émotions pour familiariser les élèves avec celles-ci. Elles ont été reprises 
lors des entretiens individuels avec les élèves comme support visuel.  
 
Nous avons élaboré un canevas qui nous a servi de guide pour mener les entretiens avec 
chaque élève de notre échantillon. À la fin de chaque semaine, nous avons pris une dizaine 
de minutes pour mener l’entretien6 avec l’élève « Soleil ». Pendant celui-ci, nous avons 
utilisé les illustrations sur les émotions que les élèves connaissaient déjà, leur « dossier 
Soleil » et leurs objets personnels. Les illustrations avaient pour but d’aider les élèves à 
répondre aux questions. 
 
L’entretien est composé de plusieurs parties : 
- Questions d’ordre général 
- Questions en rapport au dossier 
- Questions en rapport aux parents 
                                                
5 Cf. annexes V 
6Cf. annexes IX 
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- Questions en rapport à la présentation d’objets 
- Questions finales 
En tout les enfants ont répondus à 16 questions de base et à certaines relances.  
Nous avons choisi les questions à poser aux élèves dans le but de pouvoir répondre aux 
sous-questions de notre recherche : 
Sous-questions Questions du canevas 
« Comment le projet est-il perçu par les 
élèves ? » 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 15 
« Comment est vécu l’investissement des 
parents par leurs enfants ? » 10 et 11 
« Comment les élèves ont-ils vécu le fait de 
parler d’eux, de leur famille, de leur culture à 
leurs camarades ? » 
12, 13 et 14  
Tableau 3.  Liens entre nos sous-questions et les questions du canevas. 
4.4.2. Questionnaires proposés aux parents 
Le questionnaire, lui, propose un cadre (Giroux et Tremblay, 2002). Mayer et Saint-Jacques 
(2000) reprennent une définition de Caplow (1970) selon laquelle le questionnaire est une 
forme de communication structurée, qui comprend une série de questions et de réponses 
précises. Les deux auteurs reprennent également Chauchat (1985, p.91) qui affirme que le 
questionnaire permet de « systématiser et de standardiser les observations ». Finalement, 
celui-ci est pratique car il permet de recueillir et de dépouiller les réponses de manière 
relativement simple, de comparer des données entre elles et de généraliser des résultats 
(Mayer et Saint-Jacques, 2000). 
 
Nous avons donc également pris en compte le ressenti des parents à l’aide de ce 
questionnaire proposé à la famille de l’enfant à la fin de chaque « semaine Soleil ». Ils ont 
répondu à neuf questions dont cinq questions où il fallait choisir parmi cinq possibilités qui 
représentent une échelle de satisfaction des différentes parties du projet et quatre à choix 
multiples avec une rubrique « autre » et la possibilité de faire des commentaires. La dernière 
partie permettait aux parents de s’exprimer librement sur le projet. 
Chaque vendredi les parents recevaient le questionnaire. Celui-ci est aussi composé de 
plusieurs parties : 
 Alexia Wüthrich et Cécile Doi 06/2012 35 /119 
 
- Questions générales sur le projet 
- Questions sur le dossier « enfant Soleil » 
- Question sur les objets apportés en classe 
- Questions sur la participation des parents en classe 
- Remarques et commentaires sur le projet 
 
Comme pour l’entretien des élèves, les questions aux parents sont liées à nos sous-questions 
de notre recherche : 
Sous-questions Questions aux parents 
« Comment le projet est-il perçu par les 
parents ? ». 1, 2, 3 et 6 
« Comment les parents ont-ils vécu le fait de 
remplir le dossier avec leurs enfants ? » 4 et 5 
« Comment les parents vivent-ils le fait de 
devoir s’investir dans le projet (temps en 
classe)? » 
7, 8 et 9 
Tableau 4. Liens entre nos sous-questions et les questions du questionnaire des parents. 
4.5.  Méthodes d’analyse de données 
Pour notre analyse nous avons choisi de travailler par schémas de manière à rendre les 
données plus visuelles. Nous les avons mis sous forme de graphique, de manière à 
synthétiser et faciliter leurs lectures. 
En ce qui concerne les entretiens avec les élèves, nous avons utilisé des secteurs et cité 
quelques élèves pour expliciter leurs réponses. 
Pour les questionnaires des parents, nous avons utilisé les mêmes secteurs pour les questions 
induisant une seule réponse et des graphiques pour les questions à choix multiples. Nous 
avons également inséré des citations pour étoffer l’analyse. 
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5. Analyse et résultats 
Nous présentons ici les résultats et notre analyse des données issues des 21 entretiens auprès 
des élèves et des 19 questionnaires remis par les parents de ceux-ci.  
De manière à rendre anonyme les  résultats et les citations insérées, nous avons donné à 
chaque personne interrogée un numéro. Les enfants ont le même numéro que leur parent. 
Ainsi, nous avons placé devant certaines citations d’enfants (E) et de parents (P) le signe : 
E1, E2, P1, P2, etc. 
Notre présentation est structurée de la manière suivante : nous commençons par les résultats 
issus des entretiens avec les élèves puis continuons avec les questionnaires des parents. 
Chaque résultat se trouve dans une sous-catégorie selon la structure de notre canevas 
d’entretien et du questionnaire. Pour les entretiens des élèves, vous trouverez les catégories 
suivantes : questions générales sur le projet, questions sur le dossier « enfant Soleil », 
questions sur la participation des parents en classe, questions sur les objets apportés en 
classe et questions finales. Quant au questionnaire des parents, il est aussi composé de 
différentes catégories: questions générales sur le projet, questions sur le dossier « enfant 
Soleil », question sur les objets apportés en classe, questions sur la participation des parents 
en classe et remarques et commentaires sur le projet. 
5.1.  Résultats des entretiens avec les élèves 
5.1.1. Questions générales sur le projet 
Question 1 : Peux-tu me raconter ce qui s’est passé de spécial pour toi pendant cette 
semaine ?  
La majorité des enfants se souviennent de ce qui s’est passé pendant leur semaine. Même si 
plusieurs confondent ce qui a un rapport avec la « semaine Soleil » et ce qui se passe chez 
eux ou en classe habituellement. Beaucoup parlent des objets qu’ils ont apportés et ne 
mentionnent pas toujours la venue des parents. 
 
E.2 : « J’ai bien aimé qu’ils me posent des questions (les autres élèves). » 
E.7 : « Pendant cette semaine et ben j’ai amené un livre et ma maman me l’a lu… et je l’ai 
prêté. Mon livre s’appelait ZOO. » 
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E.3 : « Hmmm j’avais présenté un livre et une poupée….. et j’aimais bien faire dans les 
cahiers des alphas… Et pis aussi… je sais plus. » 
E.16 : « De spécial cette semaine ? Ma maman ! Parce que moi je l’adore ma maman. Ça  
c’était spécial. C’est spécial pour moi parce que moi j’aime beaucoup ma maman. » 
E.4 : « Les petites cartes, qu’on devait tourner et je devais dire ce que j’aime manger. » 
  
Question 2 : Comment c’était d’être le « Soleil » de la classe pendant une semaine ? 
La grande majorité des élèves a vécu positivement le fait d’être le « Soleil » de la classe. 
Alors que pour une minorité, il n’y a pas eu de changements ou en tout cas ils n’arrivent pas 
à verbaliser ce qu’ils ont ressenti. 
 
Figure 3. Schéma des réponses de la question 2. 
E.4 : « Cool. » 
E .9 : « Je sais pas ... Ça n’a rien changé pour toi ? – Non. » 
 
Question 3 : Quelle (s) carte (s) as-tu choisie (s) pour décrire cette semaine ? 
16 élèves sur les 21 ont choisi la carte de la joie pour représenter leur semaine. Certains ont 
fait le choix de la carte neutre ou de la carte de la colère, parce qu’ils n’avaient pas aimé le 
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Figure 4. Schéma des réponses de la question 3. 
Pourquoi ? 
E6 :« Parce que ma maman elle partait, j’étais pas content » 
E16 : «J’étais très contente d’avoir ma semaine. »  
E7 : « Content, comme ça on voyait mes dents »  
E2 : « C’est neutre parce que quand c’était la semaine de E3 et de E7 ben moi j’ai écouté 
mais pas eux. » 
 
Question 4 : Qu’est-ce que tu as préféré pendant la semaine? 
Presque la moitié des élèves a répondu avoir aimé les moments où les parents étaient en 
classe. En deuxième choix, on retrouve les objets présentés pas les enfants. 
 
 








1/21!Les!objets! Les!!parents! Le!dossier! Sans!avis! Tout!
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Pourquoi c’est ton moment préféré ? 
E16 : « Parce que moi j’aimais bien présenter parce que je le fais jamais. » 
E5 : « Parce qu’on a pu manger des gâteaux. »  
E11 : « Parce qu’elle (Maman) fait des bisous. » 
E7 : « Parce que je l’aime bien ma maman. » 
 
Question 5 : Qu’est-ce que tu as le moins aimé ? 
9 élèves sur 21 disent avoir tout apprécié durant leur semaine. On retrouve, comme pour la 
question n°3, des réponses qui sont en lien avec le comportement des autres élèves (voir 
autres élèves). 
 
Figure 6. Schéma des réponses de la question 5. 
Autres: 
E6 : « De partir à la maison, je voulais rester à l’école pour apprendre des choses. » 
 
Autres élèves : 
E2 : « Quand eux ils parlaient (les autres élèves). » 
E1 : « Quand ils ont rigolé dans une photo de mon album. » 
E3 : « Toujours travailler... Tout le temps écouter E1... » 
E5 : « Quand moi je suis enfant soleil et qu’il y a quelqu’un qui me tape. » 
 
Pourquoi ? 





Visite!des!parents! Présenter!les!objets!Présenter!et/ou!faire!le!dossier! Tout!aimé!Autres!élèves! Sans!avis!
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E11 : « Mmmm… J’ai moins aimé jouer…avec des barbies. Parce que…c’est fatiguant » 
E14 : « C’est quand j’ai présenté le dossier… Moi j’avais envie de faire une chose secrète, 
alors c’est pour ça… » 
5.1.2. Questions sur le dossier « enfant Soleil » 
Question 6 : Comment as-tu trouvé le « dossier soleil »? 
Tous les enfants ont répondu par des qualificatifs positifs à cette question. Ils étaient fiers et 
contents de leur dossier. Il était facile mais par contre selon une grande partie, trop long à 
faire. Aucun n’était sans avis. 
 
Est-ce que tu as trouvé facile ou difficile à remplir ? 
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Est-ce que tu l’as trouvé long à faire ? 
 
Figure 8. Schéma des réponses de la question 6. 
Question 7 : Qu’est-ce que tu as préféré faire dans le dossier ? 
La majorité des élèves ont préféré faire la partie où ils devaient parler de leurs préférences. 
La partie qui présente leur naissance a aussi été appréciée. Quant aux autres parties du 
dossier, elles arrivent à peu près toutes au même niveau. 
 












Le!titre! Je!me!présente! Ma!naissance!Compter!les!dents! Trace!des!mains!et!des!pieds! Travail!des!parents!Pays!d'origine! Mes!préférences! Ce!que!je!sais!faire!Quand!je!serai!grand! Ma!première!classe! Ma!maison!Tous! Sans!avis!
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Pourquoi ? 
E21: « Ce que j’ai préféré faire c’est de dire ce  que c’était mes jouets préférés. » 
E 19: « Parce que j’aime bien dessiner, donc j’ai un peu tout bien aimé ! » 
E15 : « Parce que j’aime bien j’aime trop aller à la McDo manger l’hamburger et boire du 
coca. » 
E12 : « J’ai préféré toutes les pages… » 
E7 : « Parce que tout ça c’est la Tunisie (en parlant des photos de son album). » 
 
Question 8 : Et qu’est-ce que tu as le moins aimé dans le dossier ? 
6 élèves disent avoir tout aimé dans le dossier et 6 autres sont sans avis. Quand au reste des 
réponses, elles sont réparties entre toutes les activités (voir autres). 
 
Figure 10. Schéma des réponses de la question 8. 
Autres : 
E19 : « Un peu ce qu’on a écrit parce que moi je peux pas écrire, je sais pas, j’arrive pas 
écrire comme ça. »  
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E5 : « ....Ça parce que c’est pas très beau (ses mains). Parce que je n’ai pas très bien 
découpé. »  
 
Question 9 : Maintenant qu’il est fini, comment tu trouves ton dossier ? 
16 élèves sur 21 trouvent leur dossier beau et en sont satisfaits. 
 
Figure 11. Schéma des réponses de la question 9. 
E20 : « Un petit peu pas bien mais un petit peu joli, parce que j’ai un petit peu fait pas 
beau. » 
E15 : « Oui, je suis trop fier ! » 
5.1.3. Questions sur la participation des parents en classe 
Question 10 : Est-ce que tu as aimé que tes parents viennent dans la classe pendant la 
semaine ? 
Seulement un des élèves n’a pas apprécié la venue en classe de ses parents parce qu’il se 
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Figure 12. Schéma des réponses de la question 10. 
Pourquoi ? 
E21 : « ...parce qu’elle a fait quelque chose à manger que j’aime et elle a fait quelque chose 
à boire que j’aime. »  
E20 : « Parce que j’ai bien aimé que maman joue avec moi et que moi j’aime bien jouer à 
Spiderman avec ma maman et mon dinosaure aussi. »  
E16 : « Parce que heu ben mon papa il est jamais venu en classe.... Et pis ma sœur aussi 
c’est la première fois qu’elle vient en classe ! » 
E2 : « Oui parce que moi j’aime bien le pays de mon papa ! »  
 
Question 11 : Qu’est-ce que tu as ressenti quand ils étaient là ? 
Plus des ¾ des élèves ont eu un sentiment positif quand leurs parents sont venus en classe. 
Certains se disent tristes de ne pas avoir eu toute la famille en classe ou encore que la 
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Figure 13. Schéma des réponses de la question 11. 
 
E19 : «Ça fait un peu drôle d’être avec ma maman une fois, deux fois dans la classe. »  
E13 : Un enfant répond qu’il était un peu « embêté » que sa maman soit là.  
E12 : Il répond qu’il était un peu triste parce qu’il voulait que toute sa famille vienne en 
classe.  
E6 : « Ma maman elle avait resté pas longtemps. »  
5.1.4. Questions sur les objets apportés en classe 
Question 12 : Comment est-ce que tu t'y es pris pour choisir tes objets? 
15 élèves ont choisi seul leurs objets et savaient tout de suite ce qu’ils voulaient présenter. 
Pour les autres, soit ils ont été aidés, soit les parents ont choisi pour eux. 
 







 Alexia Wüthrich et Cécile Doi 06/2012 46 /119 
 
 
Question 13 : Comment  c’était de parler de toi à tes camarades ? 
Plus de la moitié des élèves ont trouvé ça facile. Alors que 7 élèves ont eu un peu peur 
devant leurs camarades ou avaient de la peine à parler fort lors des présentations. 
 
Figure 15. Schéma des réponses de la question 13. 
Pourquoi ? 
E10 : « Pis aussi ça faisait peur de parler devant tout le monde. »  
E15 : « Parce que… Parce que je voulais choisir des autres jeux et ma sœur elle voulait 
apporter d’autres jeux alors. » 
E16 : « Facile, parce que y a des gens que l’on ne connait pas. » 
E12 : « Ben un peu difficile, mais facile quand même un peu. » 
E3 : « Oui un peu difficile, parce que j’arrivais pas à parler trop fort. » 
E6 : « Mais ils ont rigolé à cause de mon chapeau. » 
 
Question 14 : Comment c’était de parler de ta famille ? 
Certains ont trouvé difficile de parler de leur famille parce qu’il leur manquait des 
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Figure 16. Schéma des réponses de la question 14. 
 
E15 : « Parce que je savais pas le métier de mon papa, c’était un petit peu difficile. »  
E21 : « Bien et aussi j’ai bien aimé dire le travail de mon papa. » 
E17 : « Parce que… j’aime qu’ils soient là (parents) ». 
5.1.5. Questions finales 
Question 15 : Si tu pouvais, est-ce que tu aimerais refaire un projet comme celui-là en 
classe ? 
Tous ont répondu oui, ils aiment être l’ « enfant Soleil », pouvoir montrer leurs jouets et 
avoir leurs parents en classe. 
 
E18 : « Parce que j’aime être un enfant soleil. »  
E19 : « Pour être avec ma maman… Parce que c’était bien. »  
 
Question 16 : Est-ce que tu aimerais encore dire quelque chose ? 
Peu d’enfants ont eu un dernier mot à dire. 
 
E21 : « J’aime bien présenter mon pays. »  
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5.1.6. Synthèse des questions aux élèves 
L’école enfantine est un lieu de transition, comme nous le rappelle Meirieu (2009, p.51). 
Elle doit favoriser le passage entre la maison et l’école pour que chaque élève vive cette 
transition au mieux.  
À la question n°4, les enfants ont répondu qu’ils avaient aimé avoir leurs parents en classe. 
On peut donc penser que cette présence à l’école aide à cette transition.  
Toujours par rapport aux familles, plusieurs auteurs parlent de l’importance de la 
collaboration entre l’école et celles-ci. Perrenoud (1994, p.50) nous parle de « team » et 
d’ « interdépendance » entre ces deux acteurs qui doivent travailler ensemble pour le 
développement de l’élève. Les réponses des enfants vont dans le même sens. Effectivement, 
ceux-ci ont été unanimes et, à une exception près, tous ont aimé que leurs parents viennent 
en classe. Un élève (E16) précise même qu’il était content parce que son papa et sa sœur 
n’étaient encore jamais venus en classe.  
L’école est également un lieu où les enfants passent une grande partie de leur temps. Ainsi, 
on remarque qu’il est important pour ceux-ci de pouvoir accueillir leurs parents dans leur 
lieu de « travail ». En outre, c’est aussi l’occasion pour les parents de voir leur enfant dans 
un autre contexte.  En les invitant à l’école, un lien plus fort s’est créé entre les familles de 
nos élèves et l’école.  
Pour Piaget l’enfant apprend par l’action et pour Bruner les apprentissages se font au travers 
d’interactions sociales (Proulx, cité par Bensalem, 2004, p.57). La pédagogie de projet, 
tout comme notre projet « enfant Soleil », permet ces apprentissages par action et 
interaction. Aucune des réponses données par les élèves ne permet d’affirmer que les 
activités proposées par les parents leur ont permis des apprentissages, mais nous pouvons 
penser que c’est le cas si l’on s’appuie sur ce que les élèves ont retenu de chaque activité. 
Par exemple, après la fabrication de gnocchi, une maman d’élève m’a dit que son fils lui 
avait demandé à plusieurs reprises s’il pouvait en refaire avec elle parce qu’il avait trouvé ça 
succulent et que c’était facile à faire. Ou encore, lorsque les enfants ont dégusté des fruits 
typiques du Brésil, ils avaient retenu les noms de la plupart des fruits.  
 
Nous savons qu’il existe un lien entre l’estime de soi et la performance de l’individu. 
Martinot (2001) ajoute le fait qu’elle permet d’entrer dans l’activité scolaire. Ensuite, selon 
le dictionnaire de l’éducation, l’estime de soi est la valeur qu’un individu s’accorde 
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globalement. Si l’on se base sur cette définition, nous pourrions émettre l’hypothèse 
qu’après avoir eu leur « semaine Soleil », les enfants s’estiment positivement. En effet, leurs 
réponses montrent que dans l’ensemble chacun a bien vécu sa semaine. Cependant rien ne 
permet d’affirmer que seul notre projet en est la cause.  
 
Il en va de même pour le concept de la socialisation. En nous basant sur les réponses des 
élèves, nous pouvons penser que le projet a été un coup de pouce pour la socialisation de 
certains élèves. Comme nous le dit l’élève E16 à la question n°4, il a aimé présenter ses 
objets parce qu’il ne le fait jamais. Mais là aussi, nous ne pouvons pas avancer que le projet 
a été le seul facteur qui a permis à chacun d’appartenir au groupe-classe.  
 
Le sentiment d’appartenance est très important pour tout être humain. Il est donc 
important de le développer. Les résultats obtenus au travers des entretiens ne permettent pas 
d’affirmer que les élèves se sentent davantage appartenir au groupe après avoir vécu le 
projet. Mais nos observations des diverses « semaines Soleil » nous laissent penser 
qu’effectivement plusieurs élèves se sentent plus intégrés dans la classe après avoir été mis 
en avant. Cela peut s’expliquer par le fait que certain d’entre eux ont plus de peine à 
interagir durant les collectifs : « parce que moi j’aimais bien présenter parce que je le fais 
jamais. » (E16). 
 
À la question n°13, nous pouvons voir que plus de la moitié des élèves ont trouvé facile de 
devoir parler devant leurs camarades. Ils ont d’autant plus apprécié ce moment parce que 
c’était les autres élèves qui posaient eux-mêmes les questions à l’ « enfant Soleil » et que 
celui-ci pouvait être assis sur la chaise de la maîtresse. Les élèves ont donc aimé prendre la 
parole pour répondre aux questions et donner leur avis ou leur sentiment. En donnant à tous 
un moment de parole, nous reconnaissons chacun comme sujet à part entière (Laplace, 2000, 
p.23-24). Malgré tout, il semble que les interactions avec les camarades ne sont pas toujours 
aisées, car comme on peut le voir, 7 élèves sur 21 ont trouvé difficile de parler devant la 
classe et 2 élèves sur 21 n’ont pas d’avis. 
 
Selon Legendre (2005, p.316-317), l’école doit « privilégier la transmission et 
l’épanouissement de la culture ». Ainsi, le projet a permis à chaque élève et à leurs parents 
de présenter leur culture s’ils le souhaitaient. D’ailleurs, les enfants ont apprécié pouvoir 
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parler de leur culture comme le montre ces différents exemples: « Parce que tout ça c’est la 
Tunisie » (E7) ; « Oui parce que j’aime bien le pays de mon papa ! » (E2) ; « Parce que 
j’aime présenter mon pays. » (E21) 
 
Après avoir analysé les réponses des élèves, il est juste de dire que le projet est varié, qu’il 
offre diverses activités et que chacun peut y trouver son compte. Les élèves apprécient 
d’avoir eu l’occasion de le vivre. Ils souhaitent d’ailleurs tous pouvoir le refaire un jour.  
5.2.  Résultats des questionnaires aux parents 
5.2.1. Questions générales sur le projet 
Question 1 : Le projet « enfant Soleil » est-il riche et utile aux élèves de l’école 
enfantine ? 
Il n’y a pas de réponses négatives, sauf deux familles qui ont répondu « plutôt oui ». 
 
Figure 17. Schéma des réponses de la question 2. 
Question 2 : Selon vous, ce projet :  
(Les parents avaient la possibilité de cocher plusieurs items) 
On remarque que pour chaque item, plus de la moitié des familles sont d’accord avec ces 
propositions. Une grande majorité des parents a coché les items qui parlent du lien « école-
famille » et du lien « enfants-parents ». Au contraire, ils ont moins sélectionné les items en 
lien avec les apprentissages scolaires. 
2/19!
17/19!
Non! Plutôt!non! Plutôt!oui! Oui! Je!ne!sais!pas!
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Figure 18. Schéma des réponses de la question 2. 
Autre :  
Une maman a également ajouté que le projet permet d’acquérir de la confiance en soi. 
 
Question 3 : D’après vous, pendant sa « semaine soleil », votre enfant se sentait plutôt : 
(Les parents avaient la possibilité de cocher plusieurs items) 
Il y a seulement une famille qui pense que son fils a été « stressé » pendant sa semaine. Mais 
cette même famille a également coché « fier » et a ajouté « très content ». Nous restons donc 
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Figure 19. Schéma des réponses de la question 3. 
Autre :  
Une maman ajoute que son fils a été « très heureux » et en a beaucoup parlé autour de lui à 
l’extérieur de l’école. Une autre a ajouté « très content ». 
5.2.2. Questions sur le dossier « enfant Soleil »  
Question 4 : Avez-vous apprécié de remplir le « dossier Soleil » avec votre enfant ?  
Il n’y a qu’une personne qui n’a pas aimé compléter ce dossier avec son enfant et une autre 
qui aurait souhaité plus de temps pour le compléter. Il est vrai que ce travail demande 







Motivé! Fier! Important! A!l'aise! Autre! Stressé! Ennuyé! Peu!impliqué!
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Figure 20. Schéma des réponses de la question 4. 
Pourquoi ? 
P1 : « Ça m’a permis de passer un moment avec ma fille. » 
P3 : « J’ai trouvé ce moment extraordinaire avec tous ces petits enfants. Ça m’a rappelé 
quand j’étais petit. » 
P4 : « Permis de passer un bon moment, rigolades, bonne humeur. Se rappeler certaines 
anecdotes. » 
P7 : « Parce que ce projet nous a permis d’apprendre de nouvelles choses sur notre enfant. » 
P8 : « Ça m’a permis de partager un moment seul avec mon fils, rien que moi et lui. » 
P9 : « Parce que ça donne du plaisir à être avec lui et voir un peu comment ça se passe à 
l’école. » 
P10 : « C’était l’occasion de collaborer et de soutenir notre fille dans sa démarche de 
présentation à la classe. Nous avons aussi regardé des albums de photos, au grenier depuis 
quelques années. » 
P11 : « Parce qu’on a passé un bon moment ensemble. » 
P12 : « Cela lui a appris à être complètement impliqué dans son projet et à en être 
responsable. Ça lui a permis de comprendre qu’il y a le travail à l’école et que ça se poursuit 
à la maison (les futures leçons). Mais le dossier était très long à remplir et implique 
beaucoup les parents, ce qui peut être une difficulté pour les non-francophones. Une semaine 
avant me semble trop court pour le remplir.» 
P13 : « Cela m’a permis de voir les progrès de mon enfant. » 
P14 : « Permet aux parents de participer. » 




Non! Plutôt!non! Plutôt!oui! Oui! Je!ne!sais!pas!
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P16 : « Pour l’évolution de sa vie. » 
P17 : « Le fait de se rappeler des bons souvenirs. » 
 
Question 5 : Selon vous, le « dossier Soleil » :  
(Les parents avaient la possibilité de cocher plusieurs items) 
Entre 12 et 14 parents considèrent le dossier comme un outil d’interaction et de découverte 
au sein des familles.  
Entre 2 et 4 parents mentionnent un problème de temps ; un des parents a fait la remarque 
qu’il aurait souhaité pouvoir avoir cet album plus tôt à la maison pour pouvoir le préparer 
avec l’enfant.  
Aucun ne parle négativement de la structure du dossier et 11 pensent même qu’il complète 
bien le projet. 
 
Figure 21. Schéma des réponses de la question 5. 
5.2.3. Question sur les objets apportés en classe 
Question 6 : Selon vous, les objets apportés en classe : 
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Les parents comprennent l’utilité de ces objets. Personne ne trouve inutile d’apporter des 
objets de la maison. Au contraire, les parents pensent qu’ils sont utiles, qu’ils sont un 
soutien pour l’enfant lorsqu’il doit s’adresser à ses camarades et qu’ils permettent à ceux-ci 
de mieux se connaître entre eux. 
 
Figure 22. Schéma des réponses de la question 6. 
5.2.4. Questions sur la participation des parents en classe 
Pour les familles de notre échantillon, toutes plébiscitent leur venue en classe : pour leur 
plaisir, le plaisir de leur enfant, pour faire connaissance avec les autres élèves, avec 
l’environnement scolaire. Cela leur a également permis d’avoir une prise de conscience sur 
le travail de l’enseignant. 
 
Question 7 : Avez-vous apprécié d’avoir la possibilité de venir en classe ? 
On peut noter qu’il n’y a que des remarques positives en ce qui concerne la présence des 
parents en classe. Notre impression, c’est qu’il y a une envie des parents de découvrir, de 
comprendre et de s’impliquer dans l’univers scolaire. 






Aident!les!enfants!à!prendre!la!parole! Permettent!aux!enfants!de!mieux!se!connaître! Sont!utiles!au!projet! N'apporte!rien!au!projet! Autre!
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Figure 23. Schéma des réponses de la question 7. 
 
Question 8 : Avez-vous aimé animer des moments dans la classe ?  
 
Figure 24. Schéma des réponses de la question 8. 
Pourquoi ? 
P1 : « Je sais que ça fait plaisir à ma fille. » 
P2 : « Pour les enfants, c’est une chose différente que les parents viennent à l’école. » 
1/18!
17/18!
Non! Plutôt!non! Plutôt!oui! Oui! Je!ne!sais!pas!
3/19!
16/19!
Non! Plutôt!non! Plutôt!oui! Oui! Je!ne!sais!pas!
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P3 : « C’était un moment magique. » 
P4 : «  Pouvoir découvrir les autres élèves. Me sentir davantage impliquée. » 
P7 : « Le fait de venir en classe m’a permis de voir mon fils sous une autre manière. » 
P8 : « Car j’aime les enfants et ça a énormément plu à mon enfant. Et je vous en remercie 
énormément.»  
P9 : « Ça m’a donné beaucoup de plaisir. » 
P10 : « Surtout pour le regard plein de tendresse que ma fille portait sur moi. » 
P11 : « Parce que j’ai pu présenter des choses avec ma fille. » 
P12 : « C’est une expérience enrichissante. Il est très intéressant d’animer, car il faut 
véritablement se mettre à la place et à la hauteur des enfants (langage). Cela m’a permis de 
comprendre le travail des enseignantes, dont la patience, le nombre d’élèves qui à mon avis 
est trop élevé, l’énergie fournie ! » 
P13 : « J’ai pu montrer, expliquer des choses sur mon pays d’origine. » 
P16 : « Pour que ses camarades voient tout ce qu’elle fait avec ses parents. » 
P17 : « Trop chouette et rigolo. » 
P19 : « Mieux connaître ses camarades dont elle nous parle à la maison, ainsi que les 
diverses activités qu’elle fait en classe. » 
 
Question 9 : Si vous en aviez la possibilité, participeriez-vous de nouveau à un tel 
projet ? 
Il n’y a que des réponses positives. Chacun est prêt à retenter l’expérience une prochaine 
fois. 
 
Pourriez-vous expliquer votre choix ? 
P3 : « Si nous pouvons apporter et donner de notre temps quelquefois, c’est super pour tout 
le monde. » 
P4 : « Il est intéressant de pouvoir venir en classe, voir où son enfant évolue et partager un 
moment particulier avec tout le monde. » 
P7 : « Ce projet permet à l’enfant de se découvrir. » 
P8 : « Ça a permis à mon fils et aux autres enfants de s’exprimer. » 
P9 : « Parce que ça donne la possibilité d’être avec lui en classe. » 
P10 : « Je pense qu’il est important de montrer à l’enfant que l’école et les parents sont 
partenaires et non des univers cloisonnés. » 
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P12 : « J’ai adoré faire les préparatifs bien que très longs, mais je me suis bien amusée. » 
P13 : « Bon moment avec mon enfant et ses camarades. » 
P14 : « C’est une classe drôle, sympa et on s’est bien amusé. » 
P16 : « Parce que c’est intéressant. » 
P17 : « J’adore partager et m’impliquer dans la vie scolaire de mon enfant. » 
5.2.5. Remarques et commentaires sur le projet : 
P3 : «  Je suis impatient de pouvoir à nouveau faire une nouvelle expérience. Merci pour 
cette belle matinée ensemble. » 
P4 : « Merci de nous avoir proposé un tel projet. » 
P8 : « C’est la première fois que je vois mon enfant à l’aise quand il s’exprime et aussi avoir 
du plaisir à chanter devant ses camarades. » 
P9 : « C’est un bon projet et ça donne beaucoup de plaisir à notre fils et à nous. » 
P12 : « Magnifique expérience. Attention à ne pas culpabiliser les parents en leur 
disant ‘c’est votre enfant donc essayez de venir’. Il y a des parents pour qui c’est difficile de 
s’absenter, de prendre congé et même de s’exprimer devant la classe. Ce n’est pas dans les 
mœurs que de venir en classe et de présenter, préparer quelque chose avec les enfants. C’est 
un métier et cela s’apprend. » 
« C’était génial ! J’ai vraiment beaucoup eu beaucoup de plaisir à venir partager cette 
semaine avec mon fils et c’est vrai que si c’était à refaire, je dirais ‘oui’ tout de suite. » 
P14 : « Bravo » 
P16 : « Nous avons beaucoup apprécié ce projet avec les enfants. » 
P17 : « C’est juste super ! » 
5.2.6. Synthèse des questions aux parents 
Comme le disent Libratti et Passerieux (2001) l’école est un lieu de transition. Cette 
transition est vécue par les enfants, mais également par les parents et pas toujours de 
manière évidente. Ils voient leur enfant changer, évoluer dans un milieu étranger. Pour 
Meirieu (2009), c’est l’école qui doit veiller sur cette transition et accompagner ce passage. 
D’ailleurs, il est inscrit dans le PER qu’au début du cycle 1, les enseignants doivent prendre 
le temps de veiller à ce que la transition se passe de manière harmonieuse (CIIP, 2010, 
présentation générale). De plus, pour faciliter cette transition, il est important que les parents 
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et l’enseignant collaborent pour limiter l’épreuve de séparation que vivent les enfants 
(Metra, 1999). Avec ce projet, les parents sont invités en classe et peuvent eux aussi vivre 
cette transition avec plus de clarté (ils viennent « voir ») et comme des partenaires (ils ont 
été sollicités pour participer). Il est donc important de faire un lien entre l’école et la 
famille pour permettre aux enfants de devenir élèves et de rentrer sereinement dans le 
monde de l’école (Leleu-Galland, 2008). D’ailleurs, comme on peut le voir à la question 
n°7, les parents ont tous répondu qu’ils ont apprécié de pouvoir venir en classe. Ils sont 
heureux d’avoir pu découvrir et participer à la vie scolaire. 
 
Pour eux, c’est également un moyen de faire découvrir les différentes cultures présentes 
dans la classe. Et comme le dit Legendre (2005), le moyen pour que la culture d’une 
personne, d’une communauté ou d’une société s’épanouisse est de passer par l’éducation. 
L’école est donc un lieu propice pour découvrir, partager et parler des différentes origines de 
chacun. 
 
Pour la question n°3, les parents ont majoritairement reconnu des sentiments positifs chez 
leurs enfants. Selon eux, les enfants étaient « motivés » et « fiers » d’être le « Soleil » de la 
semaine. Comme le montre la figure 1 (p.17), il y a une relation de cause à effet entre la 
réalisation, la fierté, la confiance de l’être en ses capacités et l’estime de soi. Avec le projet, 
l’enfant a vécu différentes situations (réalisation du dossier et parler devant la classe) qui 
l’ont rendu fier. Cela lui a donné confiance en lui et en ses capacités et a ainsi favorisé son 
estime. Les élèves avaient donc probablement une bonne estime d’eux-mêmes, ce qui, 
comme l’explique Martinot (2001), est très important pour favoriser la réussite scolaire.  
 
En ce qui concerne le « dossier Soleil », les parents l’ont principalement vu comme un 
moyen de passer du temps et de partager des moments avec leur enfant. Ils disent eux-
mêmes avoir vécu de bons moments avec lui, lorsqu’ils ont complété le dossier. Certains ont 
toutefois fait la remarque suivante : il serait agréable d’avoir le dossier deux semaines avant 
la « semaine Soleil » de l’enfant afin d’avoir plus de temps pour le compléter.  
 
11 parents sur 19 pensent que le projet permet aux élèves de mieux se connaître entre eux. 
Selon eux, c’est donc aussi un moyen de développer le sentiment d’appartenance de leur 
enfant. Ce sentiment est très important, car il permet à l’enfant de se sentir en sécurité 
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(Doudin, 2010). Sans ce sentiment, l’enfant ne peut pas évoluer et grandir dans ses 
apprentissages (Curchod, 2012). Les rituels, que l’on retrouve dans ce projet, favorisent ce 
sentiment (Dumas, 2009, p.4-5).  
 
Toujours pour un peu plus de la moitié des parents, le projet donne la possibilité aux élèves 
de s’exprimer oralement. La parole, qui comme le dit Perrenoud (1988) est souvent mise 
de côté au profit de l’écrit, est ici travaillée et mise en avant. On travaille principalement 
« l’expression de l’être » (Amendola, 2012), car les enfants peuvent s’exprimer librement et 
sans contrainte. Ils sont invités à s’ouvrir aux autres et à livrer un peu d’eux-mêmes.  
Pour rebondir, Vygotsky (1985) explique que le langage est un des grands instruments de la 
socialisation (Vygotsky, cité par Florin et Crammer, 2009, p.106).  
 
Toujours au sujet de la socialisation, plus de la moitié des parents ont coché aux questions 
n°2 et n°6 que le projet « permet aux élèves de mieux se connaître entre eux ». Comme dans 
la définition du Dictionnaire de la langue pédagogique (Foulquié, 1997, p.442-443), les 
élèves créent des liens, forment et intègrent un groupe dans le cadre du projet. Cela 
correspond tout à fait à ce qui se trouve dans le PER. En effet, il est écrit qu’il faut 
accompagner chaque enfant en tant que membre d’un groupe à son entrée dans le monde 
scolaire. En outre, un travail sur la socialisation est un des trois aspects essentiels qui 
doivent être travaillés durant ces premières années d’école (CIIP, 2010, présentation 
générale). 
 
Par rapport aux objets apportés en classe par les élèves, les parents y voient tous des buts et 
comprennent ce qu’ils peuvent apporter. C’est, selon eux, surtout un moyen de les aider à 
prendre la parole et de se connaître les uns et les autres.  
 
D’après ces résultats, on peut dire sans se tromper que ce projet est accepté et apprécié des 
parents.  
Ceux-ci sont enthousiastes après avoir préparé et vécu cette semaine, et cela se confirme par 
leur volonté de participer à nouveau à un tel projet, si l’occasion s’offre un jour à eux. 
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5.3.  Synthèse générale 
Pour répondre à notre hypothèse et à notre question de recherche, nous allons reprendre nos 
sous-questions. 
5.3.1. Du point de vue des élèves: 
- Comment le projet est-il perçu par les élèves ? 
Globalement, le projet est apprécié des élèves. Ceux-ci ont aimé avoir la possibilité 
d’apporter des objets de la maison, d’avoir un temps de parole, de parler de leur culture et 
d’avoir leurs parents en classe. Plusieurs enfants sont aussi très fiers de leur « dossier 
Soleil ». D’ailleurs, ils sont tous prêts à refaire le projet.  
Cependant, certains ont ressenti de la peur et de la gêne à s’adresser à leurs camarades. 
D’autres n’ont pas aimé les réactions des élèves lors de leurs présentations, qu’ils ont 
ressenti comme des moqueries. 
 
- Comment les enfants vivent l’investissement de leurs parents dans le projet (moments 
en classe, élaboration du dossier)?   
Pour la quasi totalité des élèves, c’était la première fois que leurs parents sont venus en 
classe. Sur 21 élèves, 19 ont apprécié que ceux-ci viennent animer un moment. Pour la 
plupart, c’était difficile de les voir repartir. 
Quant au dossier, les élèves ne parlent pas d’eux-mêmes du moment partagé avec leurs 
parents mais ils mentionnent qu’ils en sont très fiers. 
 
- Comment les élèves ont-ils vécu le fait de parler d’eux, de leur famille, de leur culture 
à leurs camarades ? 
Une majorité a trouvé facile de s’exprimer devant les autres. Néanmoins quelques élèves 
disent que ça a été difficile pour eux, car ce ne sont pas toujours des sujets qu’ils maîtrisent. 
L’un ne connaissait pas le métier de son papa et s’est senti gêné. Une autre disait ne pas 
connaître tous les membres de sa famille. D’autres n’ont pas abordé le sujet de la famille ou 
de la culture. Tous ont trouvé très ludique de se présenter au travers de leur « dossier 
Soleil » et de répondre aux questions posées à l’aide des cartes-questions par leurs 
camarades.  
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5.3.2. Du point de vue des parents : 
- Comment le projet est-il perçu par les parents ? 
Tout comme pour les enfants, le projet a remporté un franc succès. Ils ont tous trouvé une 
utilité et un intérêt au projet. Ils ont aussi aimé venir en classe et pouvoir s’impliquer dans 
un projet avec leur enfant. Ils sont également tous prêts à le recommencer. 
 
- Comment les parents ont-ils vécu le fait de remplir le dossier avec leur enfant ? 
Pour eux, cela a été l’occasion de passer de bons moments avec leur enfant. Ce n’était pas 
habituel de travailler ensemble pour répondre aux questions. Toutefois, une maman aurait 
souhaité avoir le « dossier Soleil » plus tôt pour pouvoir le compléter. En outre, deux parents 
l’ont trouvé trop long à compléter et quatre font remarquer qu’il faut beaucoup de temps 
pour le compléter.  
 
- Comment les parents vivent-ils le fait de devoir s’investir dans le projet (temps en 
classe) ? 
Il n’y a eu que des réponses positives à la question n°8 « Avez-vous aimé animer des 
moments dans la classe ? ». Cela leur a plu de découvrir et d’être impliqués dans l’univers 
scolaire. C’était l’occasion de comprendre le fonctionnement de la classe et de mettre des 
images sur ce que leur enfant leur raconte à propos de l’école. Ils ont également pu observer 
leur enfant dans un autre contexte et rencontrer ses camarades. 
 
En ce qui concerne notre hypothèse nous ne pouvons pas affirmer que le projet favorise le 
sentiment d’appartenance, l’estime de soi et la socialisation. Nous avons toutefois pu 
observer que les élèves sont très fiers d’être le « Soleil » de la classe. Ils sont au centre de 
l’attention lors de différents moments de la journée. Certains élèves qui sont habituellement 
mis à l’écart sont soudain valorisés par les autres élèves. Pour ces multiples raisons, tout 
comme l’affirme Sarrasin (Poisson & Sarrasin, 1998, p.266-268), nous pensons que ce 
projet permet de mieux se connaître, de se faire connaître aux autres et de s’estimer, favorise 
la participation parentale, fait des liens entre les différents acteurs de l’école et aide à 
différents apprentissages sociaux tels que la communication orale et écrite. 
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Au sujet de notre question de recherche, qui est de savoir comment est vécu le projet 
« enfant Soleil » par les élèves et leurs parents, nous avons aujourd’hui des arguments pour 
y répondre. En nous référant à nos sous-questions, nous pouvons avancer que les uns comme 
les autres ont apprécié de vivre ce projet dans sa totalité. Tous ressortent avec un sentiment 
de satisfaction et d’enrichissement personnel. Enrichissement au travers de ce qu’ont 
apporté les uns et les autres, des différents moments de partage et des souvenirs que chacun 
gardera en mémoire. 
Les enfants se sont sentis valorisés et les parents ont eu le sentiment d’être pris en compte 
dans un monde où ils n’ont que trop rarement une place. 
 
Suite aux résultats et à nos analyses, nous constatons qu’un nouveau concept important est 
apparu en plus de celui de l’estime de soi, du sentiment d’appartenance et de la socialisation. 
C’est celui du lien école-parents-élèves. Dans les entretiens des élèves, nous avons remarqué 
qu’il y a eu un lien affectif très fort lorsque les parents sont venus en classe. En ce qui 
concerne les questionnaires des parents, le lien est encore plus marqué. À la maison, ils nous 
ont dit avoir passé des moments privilégiés avec leur enfant, comme par exemple pendant la 
préparation des activités, de plats typiques, de marionnettes, etc. 
Par rapport au lien école-famille, ils ont été des « partenaires » en participant au projet de la 
classe.  
Lors de la création de notre problématique, nous n’avions pas pensé à mettre en avant ce 
concept ; nous ne pensions pas qu’il ressortirait autant. Pour nous, ce lien était tellement 
évident que nous ne l’avions pas développé. Mais finalement, il est devenu un des points 
central du projet.  
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6. Conclusion 
6.1.  Apports des résultats 
Suite à notre synthèse, il est difficile d’affirmer que le projet développe réellement et de 
manière récurrente le sentiment d’appartenance, l’estime de soi ou la socialisation. Il 
faudrait faire un travail sur plus de deux classes et récolter des données d’un autre type 
(exemple : observations) pour pouvoir le prouver. Mais quantifier l’estime de soi, est-ce 
possible ? Comment être sûr que le développement de l’estime de soi soit lié au projet ? Car 
tout au long de celui-ci, l’enfant évolue, grandit et vit toutes sortes d’expériences dans la 
classe, dans sa famille, avec ses copains, etc. Toutefois, si l’on prend le cas d’un élève qui 
avait de la peine à s’intégrer, l’une de nous a pu observer que lorsqu’il a eu sa « semaine 
Soleil », cet élève a été au centre de l’attention et du groupe et vivait particulièrement bien 
ce changement. C’est pour cela que nous pouvons malgré tout dire que le projet touche 
inévitablement ces différentes notions.  
Par contre,  il est plus facile d’affirmer que le projet favorise le lien école-famille-élève, car 
c’est ce qui ressort fortement des entretiens et des questionnaires analysés.  
6.2.  Forces et limites du projet  
L’un des points forts de ce projet a été la participation de chaque parent et des fois même 
d’autres membres de la famille : le papa, la maman, la sœur, la grand-maman, la tante, la 
marraine, un ami de la famille. Beaucoup d’entre eux ont donné de leur temps et ont 
entrepris des activités mémorables avec les élèves. Ce projet a offert la possibilité à ceux-ci 
comme aux enseignantes de pouvoir découvrir et parfois réaliser des choses inhabituelles. Il 
y a certainement des parents qui ne seraient jamais venus en classe sans ce projet. 
 
Le « dossier Soleil », que les élèves ont dû remplir partiellement à la maison, a permis une 
double collaboration. La première est celle des parents avec leur enfant et l’aide qu’ils lui 
ont apporté pour remplir le dossier. La deuxième est celle des parents avec l’enseignant. Le 
dossier peut fournir des informations complémentaires que l’enseignant n’aurait pas eu 
autrement. 
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Une des difficultés rencontrées était de l’ordre de l’organisation. À plusieurs reprises, il a 
fallu « courir après les parents » pour avoir des compléments d’information au sujet des 
activités. Il y avait une part d’inconnu au niveau du temps des activités qu’ils proposaient. Il 
n’était pas toujours évident d’organiser la semaine car il fallait laisser une ouverture pour 
ces moments. N’étant pas toujours au clair avec le niveau des élèves du CIN, le langage de 
certains parents n’était pas toujours adapté. 
Malgré ces quelques problèmes rencontrés, chaque activité s’est bien déroulée. 
  
Nous avons beaucoup parlé du projet avec les CIN2 dans le cadre de la recherche, mais 
celui-ci s’est déroulé sur l’année entière, avec tous les élèves. Nous avons pu observer des 
différences entre les CIN1 et les CIN2. Certains enfants du CIN1 semblaient moins 
impliqués ou comprenaient moins le sens du projet. Ils n’apportaient pas tous les jours des 
objets à présenter à la classe. Les CIN2 ont vécu leurs «semaines Soleil» jusqu’à Noël. À 
partir des vacances jusqu’à notre retour en classe, il s’est écoulé un certain nombre de 
semaines. Suite à cette longue période, le projet avait peut-être moins de sens pour eux.  
La motivation des enfants, elle, est restée intacte ; chacun a attendu sa semaine avec 
impatience. Par contre, en tant qu’enseignantes il a fallu rester motivées, car il fallait allier le 
projet avec les différentes activités de l’année. 
La communication avec les parents était plus difficile. L’une d’entre nous a eu l’occasion de 
rencontrer les parents lors du spectacle de fin d’année. Mais dans les deux cas il aurait fallu 
donner des informations complémentaires par la suite. En outre, il y a eu davantage de 
problèmes de compréhension dûs à la langue. 
6.3.  Limites de la recherche  
Nous avons rencontré quelques difficultés lors de la rédaction de notre mémoire. En effet, à 
part l’ouvrage de Sarrasin qui décrit le projet, nous avons eu de la peine à trouver de la 
documentation qui traite de ce sujet en particulier. Nos recherches se sont donc étendues sur 
divers ouvrages qui, selon nous, ont un lien indirect avec notre projet. 
De plus, à notre grand étonnement, il nous a été difficile de trouver des définitions 
correspondant à des concepts qui, selon nous, sont primordiaux dans le monde de 
l’éducation (socialisation, sentiment d’appartenance). 
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En ce qui concerne la récolte des informations – nous parlons ici seulement des entretiens 
avec les élèves – nous avons pu remarquer qu’à plusieurs reprises ceux-ci avaient de la peine 
à exprimer leur choix ou même leurs sentiments, malgré la séquence sur les émotions. Lors 
des questions du type : « pourquoi » ou « peux-tu expliquer ton choix », certains n’arrivaient 
pas à mettre en mots ce qu’ils pensaient. Cela est en grande partie dû à leur jeune âge. Il a 
donc été difficile d’analyser les réponses des élèves, car celles-ci étaient souvent très 
simples (oui – non) et ne permettaient pas de mieux comprendre l’opinion de l’élève.  
Après coup, nous modifierions certaines questions des entretiens pour les rendre plus 
pertinentes. Il aurait été plus facile de poser des questions fermées ou avec propositions pour 
pouvoir ensuite mieux les analyser. De cette manière, les réponses auraient été plus ciblées 
et seraient moins parties dans tous les sens. En complément, il aurait été intéressant de faire 
des observations car il y a des éléments clés comme le comportement des élèves et des 
parents qu’il aurait été judicieux de prendre en compte. 
Un autre inconvénient était qu’il a fallu relancer certains parents pour obtenir les 
questionnaires en retour. 
 
Nous tenons à souligner que les questionnaires n’étaient pas anonymes. De ce fait, il est 
possible que certains parents n’aient pas répondu de la même manière que si ceux-ci 
l’avaient été. Le fait que nous avions des contacts réguliers avec eux a aussi pu les 
influencer dans leurs réponses. 
6.4.  Réflexions personnelles et recommandations 
D’après nos observations initiales dans nos stages et suite à notre parcours, nous trouvons 
important de faire des projets tels que  l’ « enfant Vedette » pour travailler sur les notions 
que nous avons abordées dans ce mémoire. En cours de route, nous nous sommes posées la 
question de savoir si le projet est vraiment adapté pour des élèves du CIN. N’a-t-il pas plus 
de sens dans les premiers degrés du primaire, où les élèves sont davantage locuteurs et 
autonomes ? Mais après réflexion, nous répondrons que non. Le projet trouve tout à fait sa 
place dans les premières années du cycle 1, où comme le dit le PER la transition 
harmonieuse entre la famille et l’école est essentielle. (CIIP, 2010, présentation générale). 
En effet, même si on ne peut pas toujours aller aussi loin qu’on le voudrait, on a pu se rendre 
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compte que ces semaines comptent beaucoup pour les élèves et leurs apportent la fierté de 
participer et d’être le « Soleil » pendant une semaine. 
Lors de la présentation des objets, nous avons pu remarquer que les élèves n’avaient pas 
l’habitude de donner spontanément une explication. Il fallait donc que ce soit l’enseignante 
qui pose des questions pour que l’enfant s’exprime. Un accompagnement plus soutenu de 
l’enseignant pourrait être mis en place afin de les rassurer. Nous avons pensé qu’il serait 
intéressant que l’enseignante participe elle-même au projet en débutant celui-ci avec sa 
propre « semaine Soleil ». Ainsi, les élèves auraient un modèle auquel s’identifier pour 
présenter leurs objets. Il pourrait également y avoir une séquence pour travailler sur la 
présentation de ces objets.  
 
À part le rituel du « calendrier Soleil », il n’y avait pas d’autre signe de distinction pour 
l’enfant. Après avoir vécu le projet, nous pensons qu’il serait intéressant de mettre 
davantage l’enfant en valeur avec un signe distinctif comme un collier ou un chapeau qu’il 
porterait pendant sa semaine.  
6.5.  Nouvelles perspectives 
À ce jour, nous avons compris que l’une des clés de réussite des élèves est de mettre un 
point d’honneur à collaborer avec les familles. Laisser la porte ouverte montre aux enfants 
que ces deux univers sont complémentaires. C’est donc quelque chose que nous mettrons en 
place dans nos futures classes. 
De plus, quand nous serons installées dans notre métier d’enseignante, nous mettrons 
certainement à nouveau ce projet sur pied, car nous avons pu nous rendre compte qu’il 
touche plusieurs aspects essentiels au CIN. 
 
Cette recherche nous a permis de mettre en place ce projet sur une année dans deux classes 
du CIN et de pouvoir le faire dans le cadre de notre stage. Ainsi nous pouvions profiter de la 
collaboration de nos Praticiennes formatrices (Prafos) pour vivre ce projet une première fois 
dans un cadre déjà posé par celles-ci.  
Cela nous a également permis de voir si ce projet correspondait à nos attentes initiales. 
Aujourd’hui, nous avons envie de dire que le projet « enfant Vedette » est un 
ingrédient  inestimable pour donner une touche supplémentaire de saveur à l’école…  




Pendant la préparation, la mise en place du projet « enfant Vedette » et l’écriture de notre 
mémoire, plusieurs personnes ont été à nos côtés : 
 
Nous souhaitons remercier M. Mack pour ses conseils lors de notre avant-projet. 
 
Nous remercions la direction des établissements où nous étions en stage pour nous avoir 
donné l’autorisation de faire notre recherche. 
 
Toutes nos pensées vont également à nos supers Prafos, pour nous avoir ouvert leur classe 
sur l’année et nous avoir permis de mener à bien notre projet. 
 
Un grand merci à nos élèves et à leur famille d’avoir joué le jeu et d’avoir tous participé au 
projet. Sans eux, rien n’aurait été possible. 
 
Nous sommes très reconnaissantes à Mme Shabani qui a relu et corrigé notre travail à son 
terme. 
 
Un grand merci  à notre amie, Sabine Arnold, pour nous avoir soufflé l’idée du projet, nous 
avoir conseillé et pour ses dons de mise en page. 
 
Nous sommes aussi très reconnaissantes à Mme Panchout-Dubois d’avoir accepté de faire 
partie de notre jury, malgré son emploi du temps très chargé. 
 
Pour terminer, nous voulons tout particulièrement remercier notre précieuse directrice de 
mémoire, Mme Amendola, pour ses conseils, son excellent travail de correction et pour nous 
avoir soutenu tout au long de l’élaboration de notre mémoire. 
 
Merci à toutes ces personnes, à qui nous dédions les lignes de ce mémoire… 
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